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La Faille Eifelienne et le Massif de Herve . 
Ses relations avec le Bassin Houiller de Liège 

par J. M. GRAULICH, 
Ingénieur civil des Mines et Géologue A.I.Lg. 

Attaché au Service géologique de Belgique. 

En hommage 1·espectueux ,; 
MrJI!Jieur le Profe.rseur P. Fourmarier. 

SAl.VJENV ATTING 

Van Kinkempois tot Chaudfontaine is de Ei{else storing afgebakencl door een aantal massieven, ge­
vormd door devonische gesteenten, die beschouwd wc>rclen als overschuivingsklemstukken, daar men, tus­
sen dezP laatste ~n het houiller van lwt massie{ van Herve de nel1ele of ÇJecleeltelijke a/wezigheicl van hel 
Dinantiaan had vastgesteld. · 

De auteur meent dat deze afweziglwid toe te schrijven is aan een ltiaat in de sedimentatie en niet aan 
storingen. Steunende op waamemingen aan de oppervlakte, op de studie uan boringen en van de onder­
grondse 'werken, bewijst ltij dat deze devonische massievC'n çwen overschuivingsklemstukken zijn, maar wel 

de westelijke uitlopers uan het substratum Pan l1et sleenkolenhekken uan T1erve. dat naar het Oosten toe 
onderduikt. 

ln het tweede deel uan dit werk bestudeert de auteur de boringen van Melen, Pepinster II en Cher­
tal en bewijst dat lwt massief van Herve, in het Noorden begrensd door de storing van Agesses-Asse, een 
tectonische eenheid vormt die gekensclwtst is door talrijke hiaten in de sedimentatie tijdens het Dinan­
Haan en het Namuriaan en vindt hierin een argument om te bewij::en clat dit massief overgeschoven is op 
een verhorgen autochtone ·ynclinale Pan lwt Houiller, waarvan de as ::iclt tussen Melen en Pepinster mael 
situeren. 

RESUME 

De Kinkempois à Chaudfontaine, la Faille Eifelienne est jalonnée par plusieurs massifs constitués par 
des roches déuoniennes et qui étaient considérés comme des lambeaux de poussée car, entre eux et le 
Houiller du massif de Herve, on avait constaté l'absence totale ou partielle du Dinantien. L'auteur admet 
que cette absence est due à une lacune de sédimentation et non à des [ailles et, en se basant sur des ob­
servations de surface, sur l'étude des sondages et des trauaux souterrains, démontre que ces massifs dévo­
niens ne sont pas des lambeaux de poussée mais constituent la terminaison occidentale du substratum du 
bassin houiller de Herve s' ennoyant vers l'Est. . 

Dans la seconde partie de ce travail l'auteur étudie les sondages de Melen, Pèpinster II et Chertal et 
démontre que le massif de Herve, limité au Nord par la {aille des Aguesses-Asse. est une unité tectoniq._e 
caractérisée par d'importantes lacunes de sédimentation pendant le Dinantien et le Namurien et il en tire 
argument pour démontrer que ce massif est charrié sur un synclinal houiller autochtone caché à nos yeux 
el dont l'axe doit se situer entre Melen et Pepinster. 

C'est en 1905, lors d'un congrès de géologie appli­
quée tenu à Liège, que M.P. Fourmarier présentait 
un important mémoire sur la limite méridionale du 
bassin houiller de Liège [22]. Important mémoire 
tant au point de vue. scientifique qu'au point dt> vue 
économique. car, s'il mettait clairement <'n évidence 

· charriages, il signalait aussi comme très vraisem­
blable l'existence, à l'Est de Liège, d'un bassin 
l'existence de la fenêtre de Theux et des grands 

houiller caché par les terrains dévoniens charriés. 
Cette hypothèse hardie fut le point de départ d'une 
campagne de forages dans lt>s vallées de l'Ourthe 
et dt> la Vesdre où 7-535 m de terrain ont été tra · 
versés par onzt> sondages pendant. les un nées 1 QO';" 

à 1Q1 t. 

Le premier sondage (Pepinster I) situé, dans des 
roches du Dévonien inférieur, à 1 km au Nord de 
l'affleurement dt> la faille de Theux. rencontra J, 
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terrain houiller à 209.40 rn de profondeur le jour 
historique du 30 septembre 1907. démontrant ainsi 
complètement l'exactitude des théories de M. P. 
Fourmarier. Malheureusement. ce sondage poussé 
jusqu'à la profondeur de 1.004 rn, recoupa du Houil­
ler inférieur complètement stérile. 

Néanmoins, la Société d'Ougrée-Marihaye décida 
d'exécuter un second sondage à 870 rn au Nord 
du premier, qui, en recoupant le terrain houiller à 
413, 50 m. démontra que l'inclinaison de la faille de 
Theux est très régulière. Si. comme le premier, ce 
forage ne recoupa que du Houiller inférieur, il a 
toutefois montré l'existence à la profondeur de 501 rn 
d'une couche de charbon de 25 cm d'épaisseur, et 
d'un nombre beaucoup plus important de passées de 
veine avec murs bien individualisés. 

Ces résultats, tout en étant négatifs au point 
de vue industriel. n'auraient-ils pas dû inciter et 
encouratter les chercheurs à se reporter encore plus 
au Nord? Si la guerre 1914-191H et la mise en 
œuvre du bassin de la Campine ont grandement 
contribué à l'abandon des recherches dans le pays 
de Liège. je crois que les résultats décevants des 
autres sondages sont également responsables du 
peu de faveur des recherches par forage dans le 
bassin Liègeois. 

Je ne parle pas des sondages de Fraipont, Trooz. 
Tillf. Beaufays, Fechereux et Vecquée qui. par 
manque de persévérance ou de capitaux, restèrent 

. tous dans la nappe charriét.> du Condroz et ne 
posent aucun problème. 

Les exploitations dans la région de Seraing mon­
tn·nt à I'ht>ure actut.>llt.> que le sondage de la Vec­
quée s'est arrêté à 120 rn au-dessus de la Faille 
Eifelienne et. par le fait même. du Houiller. 

Les deux grands responsables sont les sondages 
de Henne et de Colonster qui donn0rent des ré­
sultats tellement contraires aux prévisions que, 
même encore à l'heure actuelle. on évite toujours 
de tracer une coupe passant par le sondage de 
Colonster qui a pourtant atteint la profondeur de 
815 m. 

Ces sondages méritent d'être réétudiés dans leur 
cadre. En se basant sur les conceptions tectoniques 
que M.P. Fourmarier a avancées pour expliquer 
la région bordant la faille Eifelienne depuis Kin­
kempois jusqu'à La Rochette. on est obligé d'ad­
mettre que chaque massif inférieur à la nappe du 
Condroz et constitué par des terrains plus anciens 
que le Houiller est un lambeau de poussée.' Solu­
tion qui a l'avantage d'être simple dans son prin­
cipe, mais qui à la suite des nombreuses observations 
dt>vient à mon avis trop compliquée dans son appli­
cation. 

C<· travail. qui a pour but de faire connaîtn• 
ma conception tectonique dt• cette région et ses 
conséquences pratiques au point de vue de la pros­
pection charbonnière. se divise en deux parties : 

1. - Etude de la Faille Eifelienne et du massif 
de Herve. 

Chap. 1. - La région de Streupas-Kinkem­
pois. 

Chap. II. - La région de Henne-Chaud­
fontaine. 

Chap. III. - L'allure de la Faille Eifelienne 
et du massif de Herve. 

2. - Les relations entre le massif de Herve et le 
bassin houiller de Liège . 
Chap. I. - Comparaison de chaque unité 
stratigraphique dans les bassins dt.> Liège et 
Herve . 

§ 1. Westphalien-Namurit>n 
A. Etude du sondagt.> dt> Melen 
B. Etude du sondagt> de Che~tal 
C. Etude du sondage de Pépinster 2 

D. Comparaison entre les différt.>nts 
massifs. 

§ 2. Le Dinantien 
§ 3· Le Dévonien 

Chap. Il. - La signification du massif de 
Herve. 
Chap. III. - Interprétation et hypothèst.> sur 
l'allure d'un bassin houiller en profondeur. 

1. - ETUDE DE LA FAILLE EIFELIENNE ET DU MASSIF DE HERVE 

CHAPITRE I. 

La région de Streupas-Kinkempois. 

Quand on examine la coupe qu'offre la va liée de 
l'Ourthe entre Angleur et Streupas (fig. 1). on 
observe les schistes et grès du terrain houiller in­
férieur suivis vers le Sud par une masse de dolomie 
rapportée en Tournaisien à laquelle fait suite le 
Famennien. 

En se basant sur l'absence d'une grande partie 
du Calcaire carbonifère, H. Forir [17] a tracé, entre 
le Houiller et les dolomies, une faille qu'il consi­
dérait être Je prolongement de la Faille Eïfelienne. 

Dans son étude détaiilée de la région de Streu­
pas. M.P. Fourmarier [24] a maintenu le tracé de 

cette faiiie sans toutefois en donner une justifica­
tion, il écrit : 
» on voit affleurer successivement, du Nord au 
» Sud, le terrain houiller sur lequel repose, par 
» l'intermédiaire d'une faille, la dolomie du Cal­
» caire carbonifère inférieur, dont les couches sont 
» renversées vers Nord». 

Pour M.P. Fourmarier. cettt.> cassure, qu'il a 
dénommée Faille de Streupas, n'est pas le pro­
longement de la Faille Eifelienne, mais une faille 
délimitant un lambeau de poussét.> pincé dans le 
grand charriage : le Lambeau de Streupas. 

Dans la colline qui domine Angleur. l'existence 
J<• la faille est incontestable. cnr. aussi bien d'après 
ies levés de H. Forir [ t8] que de M. P. Fourmarier 
[24]. on voit trÈ's hien les rouclws du Famennien 
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fig. 1. - Carte géologique de la région d'Angleur. 

venir buter par la tranche contre les schistes el 
grès du terrain houiller. 

La Société d'Ougrée-Marihaye a fait exécuter, 
en 1903, un sondage à Streupas au pied de l'af­
fleurement des dolomies. En se basant sur des 
échantillons qui lui furent remis par la Société. 
X. Stainier [s8] a donné en 1941 la coupe suivante : 

Quaternaire d<> o.oo à 12.80 
Viséen (V2) Calcaire 

avec ebert. 
(V 1) Dolomie 
Faille de Streupas 

Houiller (Namurien ?) 

d(• 
de 

dt· 

12.Bo 
38.8o 

t "n.Ho 

à 3R8o 
à 143-80 

à Ô0').20 

Malheureusement, les 144 premiers rni·tn·s ont élc' 
exécutés au trépan et la courJ!' que StainiN ('Il 

donne est le résultat d'uM interprétation plutôt 
osée des notes du sondeur. La présPrlet' des cheris 
est tout à fait douteus(•, car la coupe du sondeur 
mentionnait du calcaire avec un peu de quartz finis­
sant par un banc clt> qunrtz J11"Psqw· pur <'1 X. 

Stainier a remplacé le terme quartz par celui de 
chert car, dit-il, un sondeur peut avec facilité con­
fondre du quartz avec du chert. Il me paraît peu 
vraisemblable que le sondeur ait pu confondre du 
quartz qui est habituellement blanc avec du chert 
du Viséen supérieur qui est toujours noir. La pré­
sence de quartz peut très bien s'expliquer par la 
proximité des filons métallifères de Kinlœmpois. 
Enfin. si l'on cherche dans le texte la raison pour 
laqueJie Stainier a classé lt• calcaire avec quartz 
(chert ?) et les dolomies dans le Viséen, on trouve 
(p.B. 223) que c'est uniquement pour obtenir une 
simplification d'ordre !t'clonique. Cela n'est pas. à 
mon avis. mw raison suffisante. et. si l'on veut 
vraiment simplifier. pourquoi ne pas admettre que le 
sondag"t' a traversé les rocht>s dolomitiques du Car­
bonif<.re qui affl(•urenl Pn dn•ssant r<'nvnsé à quel­
qu<·s m(·lres dt> l'orifice du sondage. 

Au sujet dP la Faiile de Streupas. X Stainier 
signal(• (p.R. 218) qw· 1<· ~onrtél~P n èvidemmPnl 



traversé cette l'aille ct il en a mis l"exislcnce hors 
de doute. Si ce n'est I"abst•nce d'une partie du Cal­
caire carbonifère, jE' ne vois pas quels sont les faits 
d'obst'rvation (cl non d'inlt•rprélnlion) qui démon­
lrt'rÜ la rt'coupe de celtt• faille par le sondage. En 
effet. en surface. la dolomie affleure en dn•ssnnl 
n•nversé t't. dans le sondage. jusqu'à la profondeur 
de 370 rn environ. les pentes sont t'Il général trl's 
fortes et de l'ordre de So-85" ; en outre, ù 356 m. 
X. Stainier signale. dans une série inclinant ù 85". 
une passée de veine avec des radicelles de mur dans 
son toit géométrique ; donc l'alluœ du Houiller t'st 
tout à fait conforme à l'allure du Calcaire carboni­
fère. Pour démontrer ct'tte faille, il n'y a donc qu'un 
argument : la lacune d'une grand!' partie du Cal­
caire carbonifère et peut-être de la base du Namu­
rien. Il est bon de rappt'ler qut' le Houiller dP 
Streupns n'est pas daté avec précision. on n'y a 
jamais trouvé que dt'sAntltraconauta minima (Hind 
non Ludwig) !13]. 

Si ù l'époque• dt's travaux de lVI.P. Fourmarier 
dans œtte région, l'existence d'une la cu nt' était un 
argument suffisant pour admettre la présence d'une 
faille. il n'en est plus de même aujourd'hui depuis 
que G. Ubnghs, W. Van Lcchvijck et Ch. Ancion 
[13] ont démontré qu'à Val-Dieu le lerrain h-ouiller 
n•pose normalement sur les couches supérjeurcs de 
l'étage famcnnien. Si, à Val-Dit•u t't ù Booze. il 
y a eu lacunt' dt' sédimentation pendant lt' Tour­
naisien, le Visécn ct une partie du Namurien. pour­
quoi avec une amplt'ur moindre n'en st'raiLil pas de 
m(•me ù Streupas ? 

Sur la route d'Angleur à Streupas, le contact 
Namuricn-Dinanlicn ne s'observe pas. mais à mi­
côte une tranchée en mauvais état montre 1(• passage 
entre les deux formations (Point 1 de la fig. 1) dont 
le>. allures sont absolument concordantes. 

A l'nviron 35 rn en stampt' normale des derniers 
bancs du Dinantien en dressant renversé pied Sud. 
on observe une passée charbonneuse avec radicelles 
de mur à son toit géométrique ; !t's coucht's du 
lerrain houiller sont donc bien renversées comme 
celles du Dinantit>n. Le toit de cette passée charbon­
nt•use est ronstitué par dt>s bancs de psammitt•s 
calcarcux, de calcaire et de macigno. 

Le passage Dinantien-Namurien sc fait brusqut'­
m:~nt ; en allant du Sud au Nord. on observe la 
série renversée avec de la dolomie. puis du calcaire 
silïcifié surmontant des schistes fins à posïdonielles. 
Ct>tte silicification du calcaire nu contact du Na­
murien, est un phénomène bien connu. nolammPnt 
rlan~ la coupe d'Ar!:!cntcau-Souvré où les schistes 
dr· l'assise de Choldcr à Cravenoceras edalense 
(]\!Jb) renosPnt no~malemenl sur l('s horizons su­
périeu:·s du Dinanlien [8]. 

Donc, dans cc petit chemin creux, le contact Di­
nanticn-Namurien est tout à fait normal. t't il n'y 
a pus lieu d'admettre, <'Il ce point, l'existence d'une 
faille ; on sc trouvr• en présence d'unr• lacune ou 
d'une diminution d'épaisspur des couches du Oi­
nahlien. 

Comm·· je l'ai déjà signalé. l'<•xislt·nct' d'um· faill<· 
plus ù I'Ow·sl t'sl incontestabl<·. car dans ln collint' 
qui domin<~ Analt·ur les l<·rrains du Famt·nni<'n 
vienn<•nt buter par lt•ur lrancht' conlH' )p !Prrain 
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houill<•r; mais cd accid<·nl s<' pr<;s<·nl<- dans 1<" pro­
lonf.(emt"nl d'un<· faill<· hit'n connut" it l'Est dans f<.s 
travaux minit"rs ; c't'sl la Faillt• dt' Micl.t"roux. 

Donc. à mon avis. il n'y a pas li<·u tl'adrndln· 
l'cxislcnn· dt' la Faill<· d<· Stn·upas. 

S'il n'y pas dt' Faillt• dt' Stn·upas. il n'y a pas 
dt· 1 .amht·au dt' St rt•upas. Mais alors. qw· rt"prést"nl<­
et> massif constitué par dt>s !Nrains antéhouii!Prs ? 

Montons sur la collint' située au-d<·ssus d<· Stn·u­
pas sur la rivt• gaucht• dt' l'OurthP (Point 2 dt· la 
fia. 1). Nous nous trouvons sur IPs rsarnrni!Ps dP 
Montfort inclinant faiblt'rnenl vt'rs l'Est d s'en­
fonçant progrcssivt•mt•nl sous Jt' Dévoni<·n infériPur 
formant la crête de parlagt• t'nin· I'Ourtl](' d la 
Vesdre. Mais si. par la pt•nsét•, nous <·nkvons 
cette masse dt' Dévonien inférieur (qui conslilul' 
le mussif charrié du Condroz). nous voyons les 
roches du Famennicn s'enfoncer régulièrement sous 
le Houiller productif du massif dt· Herve qui, lui­
même. a un ennoyagt• lri•s régulit•r vers l'Est. 

Le massif de Str<>uras ne nous npraraît donc 
plus comme un lambeau cle poussée, mais comme 
la r·éapparition périsynclinalc elu substratum anté­
houiller elu bassin clc Herve qui s'ennuie vers l'Est. 

LP style tectonique du massif dt• Herve et celui 
du massif dt' Streupas se caractérisent tous deux par 
dt's plis déiectés vers le Nord. flanc Sud en drt'ssant 
renversé, flanc Nord en plateure pied Sud. 

La v allé<' de l'Ourthe nous permet d' observn 
1(· substratum du bassin de Herw dt>puis le Dinan­
tien jusqu'au Frasnien qui affleure au lieu-dit Cam­
pana (Point 3 de la fig. 1). Dirt'ctement au Sud, 
on voit les schistes rouges et lt's grès verts t't rouges 
de l'Emsien inférieur, appartt'nant au massif char­
rié principal. M.P. Fourmarier a fixé ce point de 
passage de la Faille Eifelienne en se basant sur 
l'allurE' des plis ; dans le Dévonif'n moyen et su­
périf'ur. les plis sont déversés au Nord (flanc Sud 
du synclinorium de Namur). tandis qu(' dans le 
Dévonien inférieur. les plis sont déversés au 5ud 
(flanc Nord du synclinorium de Dinant). 

Dans le Bois St-Jacques. la trace de la faille 
Eifelienne se suit très aisément : dans le fond des 
petites vallées. on peut observer le calcaire frasnien 
et les schistes famcnniens ; nu sommet de~ Yersanls. 
affleurent lt's schistes cl gr('s rouges du Siegenien 
supérieur. 

Il faut nott'r que. dans ct'lle région. la faille Ei­
fclienm• a unt' allun· lrl's plalt'; la composante de 
l'inclinaison vers le Sud est ln\s faible : t•n effet. 
ln trace de la faille recoupe les courlws de nin•nu 
sous un angle (n\s aigu; ln composanlt' dt' l'inclinai­
son vers I'Ou<'sl t'si égalcnwnl faible ; en effet. la 
trace dt' la faille suit lt·s méandr<'s dt'S courbes de 
nivt'au. J .a carle topographique mon ln· lr(•s mal ces 
relations. car t'Il<· t'SI compli·knwnl fausse dans 
tou!Ps lt's pdilcs vaJit;t•s du Bois St-Jacqw's. 

l,a carle qw· je donrw de edit' rù.tion (fig.r) 
ressemhlt• (n\s fort à cdl<' donnt'·c par 1\ 1.1'. Fom­
marit•r t'Il J()OH l·2.d. Je n'ai loukfois [li!S mainlt·rw 
les deux pd iles faillt•s l ran;<'S tians lt' H'clt·ur Sut! 
du massif de Stn·upas t•nlr·<· lt"s calci!irt•s frasnicrts 
<'l l<·s schisks dt' la Fanwnnc. 1\Ll'- Fournli\I'Î<"r 
justifiait son l rn n'• <'n invoquant IIIH' tlin•cl ion ,Il\ or 



male dans le pointement calcaire (Point 4) le plus 
méridional observé dans la vallée du ruisseau sans 
nom qui se jette dans !"Ourthe en aval du ruisseau 
de Campana. En fait, ce pointement calcaire pré­
sente beaucoup de joints ne correspondant pas à 
la stratification et un petit niveau riche en fossiles 
m'a donné une direction conforme à l'allure des 
schistes de la Famenne. 

Sur le plateau, le tracé de la faille est plus délicat, 
mais la tranchée de la nouvelle route du Condroz 
?onne un point de passage précis (Point 5 de la 
lig. t) où l'on peut voir en allant du Sud au Nord 
les roches rouges du Siegenien, un petit lambeau 
de calcaire frasnien pincé dans la faille, puis les 
grès du Famennien. Dans le ravin du ruisseau de 
Kinkempois, (Point 6 de ia fig. t). la faille met 
en contact les terrains du Siegenien avec les cal­
•caires du Frasnien. 

Les terrains du Drvonien moyen et supérieur 
affleurant à Kinkempois, ont fait l'objet de plusieurs 
publications de M.P. Fourmarier [3o, 36. et 37] 
qui considère ce massif comme un lambeau de 
poussée. II en a donné un croquis géologique en 
1938 à la suite du creusement de la nouvelle tran­
chée de la route du Condroz [36]. 

Si l'on traverse cette région du Sud au Nord. 
en partant de la faille Eifelienne, on rencontre 
successivement : (2) 

Grès vert, schiste rouge d poudingue du Cou­
vinien ou Givetien, 

Schiste foncé, calcaire, dolomie et macigno du 
Givetien, 

Calcaire massif et des calcschistes du Frasnien. 

Schiste verdâtre, une couche d'oligiste oolithi­
que et un niveau gréseux du Famennien inférieur 
Fata). 

Psammites stratoïdes du F a 1b, 
Grès de l'assise de Mont:ort avec pseudo-nodules 

<Fa2a), 
Grès rou~e et macigno de l'assise d'Evieux (Fa2b) 
A part des petits plis locaux, toutes ces roches 

ont une direction N 55° W < t inclinent en allure 
renversée de 50 à 70° vers le Sud. 

Cette série est exactement la même que celle 
recoupée par la vallée de l'Ourthe dans le massif 
de Streupas. où j'ai retrouvé le niveau d'oligiste 
oolithtque et où M.P. Fourmarier [ 19] a signalé 
une sene de couches de grès intercalées dans les 
schistes de la Famenne. 

D'après 1\'1. P. Fourmarier, cet ensemble serait 
séparé du Houiller de Kinkempois par une faille 
dans laquelle seraient pincés d<:>s lambeaux de cal­
caire carbonifère. II est bien certain qu'au contact 
du calcaire carbonifère, les schistes très fins du 
Houiller sont très disloqués. De plus le contact 
entre les deux formations n'est pas net, les calcaires 
étant traversés par des poches de dissolutions rem­
plies de limon. D'après les observations de H. Forir 
r 16 b]. on peut reconstituer la coupe du puits de 
la mine métallique d'Ang-leur près de la Belle Jar­
dinière (Point 10, fig. t). Ce puits a débuté dans 
des calcaires et, à une profondeur indéterminée, Ft 

(2) Pour la coupe des terrains du Couvinien, Givetien, Fras· 

nien, voir M. P. Fourmarier [37]. 

recoupé des ampélites renfermant Homoceras dia­
dema, fossile caractéristique du N 1c. 

Donc. étant donné : t) la similitude lithologique 
des terrains dévoniens des massifs de Streupas et de 
Kinkempois : 2) que l'absence totale ou presque 
totale du calcaire carbonifère n'est plus un argument 
suffisant pour démontrer l'existence d'une faille ; 
3) que le terrain houiller a la même allure que les 
terrains dévoniens ; 4) qu'au contact du Calcaire 
carbonifère, le terrain houiller débute par la zone 
de Spy (N1c) tout comme à Val-Dieu; il me 
semble, logique d'admettre que le massif de Kinkem­
pois n est pas un lambeau de poussée mais forme, 
tout comme le massif de Strcupas, la terminaison 
occidentale du bassin de Heruc s'ennoyant vers 
l'Est. 

Les terrains anté-houillers de Kinkempois reposent 
à l'Ouest sur le hassin houiller de Liège (autoch­
tone) par l'intermédiaire d'une faille qui est la même 
que celle qui met en contact le gisement de Herve 
sur le bassin de Liège, à savoir la Faille des Agues· 
ses. Un petit lambe.lU de calcaire frasnien est pincé 
dans cette faille (po:nt 7 de la fi~. 1). 

L'allure de la trace de lu Faille Eifelienne en 
surface nous montn· directement que c'est une 
faille relativement peu inclinée et présentant de 
larges ondulations donnant lieu entre autres à la 
demi-fenêtre de Streupas due à une allure anti­
dinale de la faille en cet endroit. 

A partir de Kinkempois, la Faille Eifelienne suit 
la rive droite de la Meuse avec une direction ap­
proximative de N 75°E ; elle met en contact les 
roches du Dévonien inférieur sur le terrain houiller 
exploité dans les concesshns de Sclessin-Val Benoît, 
Ougrée, Six Bonniers, Cockerill et Marihaye (Plan­
che 1 - hors texte). 

Dans la concession de Sclcssin Val-Benoît, la 
faille a une inclinaison moyenne de 30°. Dans la 
concession d'Ougrée où cette faille a été recoupée 
six fois. l'inclinaison est de 30° à l'Est de la con­
cession et de 35° à l'Ouest. Dans la concession dE 
Marihaye où la faille, bien connue en affleurement. 
a été recoupé eP un point seulement, on obtie:::1t 
comme vale•;., moyenne une inclinaison de 40° 
(Voir C1. Ancion [1] p.B. too). Plus au Sud­
Ouest. la faille se redresse pour atteindre presque 
la verticale dans le ravin r:I'Engihoul [33]. 

Dans la concession de Sclessin Val-Et noît. les 
travaux d'exploitation ont recoupé une faille limitant 
leurs exploitations vers le Sud-Est en six points 
\planche 1 - hors texte). 

A. Bacnure Sud-Est à 262 rn ( -173 m par rapport 
au niveau de la mer) (Firl<et Ad. [ 16]). 
Direction de lu faille N '15"E. 
Au sud de la faille : dolomie et calcaire re­
coupés sur une longueur indéterminée. 
Forir a cru pouvoir rapporter le culcuire au 
Viséen. 

B. Bacnure à 135 rn ( -49 rn) (FirÏ<et Ad. [ t6]). 
lnclin,\ison de la faille 34°. 
Au suJ de la faille : Schiste rou(;!'P. 

C. Bacnure à 393 m (-313 m) (StainieJ: X. [:;)4}). 
Inclinaison de la faille :l4°. 



Au sud de la faille 0.72 m de calcaire, schiste 
gris et gris vert. 
Schiste psammitique amarante. 
Schiste rouge et vert. 
D'après X. Stainier, c'est un lambeau de Ge­
dinnien ou des couches de passage du Cou­
vinien-Givetien. 

D. Bacnure à 533 m ( -459 m). 
Renier, A. - Archives de la carte des Mines. 

Service géologique de Belgiqu<'. 
Bogaert. H. (7]. Ancion, Ch. [1]. 
Inclinaison de la faille 30". 
Au sud de la faille: 0,90 m : Calaire gris-perle 
paraissant parfois dolomitique. 

1 ,oo m : Schiste rouge 
violacé lie de vin moucheté de taches bleu­
verdâtre. 

D'après les échantillons conservés au Ser­
vice géologique, je crois pouvoir rapporter ces 
roches au Dévonien moyen. 

E. Bacnure à -175 m. 
D'après les plans de la S.A. du charbonnage 
du Bois d'Avroy. 
Direction de la faille : N 70" W. 
Inclinaison de la faille : 31" à 25°. 
Après la faille : Grès verts et schiste vert el 
rouge. 

F. Bacnure à -248 m (Recoupe du 13 février 1953). 
Lors de cette recoupe, M.L. Nicolas, Directeur 
de la S.A. du Charbonnage du Bois d'Avroy 
a eu l'amabilité de m'inviter à faire les obser­
vations dans la bacnure. 
Direction de la faille : N 75" W. 
Inclinaison de la faiiie : 25". 
Direction des terrains au sud de la· faille : 
N 75" W. 

La faille se présentait comme un véritable 
joint de stratification au-dessus d'un banc de 
!:{rès gris de 0.90 rn dt• puissance. J'ai repéré 
une mince lentille de calcaire de 1 cm d'épais­
seur, pincée dans la faille (photo fig. 2). Au 
Sud de la faille, la galerie a recoupé, sur 7,00 
rn, des grès gris, légèrement verdâtres, avec un 
petit niveau de schiste rouge. 

Fig. 2. - Photo d'un échantillon montrant une lame rie calcaire 

pincée dans la faille Eifeliennc entre les grès du Dévonien inférieur 

(au-dessus) et les schistes noirs du Westphalien - Charbonm\gc 

du Bois d'Avroy-Barnurc à -248. (Grandeur naturelle). 

Ces six recoupes constituent-elles réeiiement des 
points de passage de la faille Eifelienne, c'est-à­
dire de la surface séparant le massif charrié du 
Çondrp:t; dJ.l ~assin de LH~g-e <lUtochtone '? 

Aux points E et F, la chose semble certaine et 
nous voyons la faille prendre une direction variant 
entre S 7ü0 W et S 75°W, c'est-à-dire commencer 
à dessiner le synclinal à ennoyage Sud-Ouest que 
nous avons décrit en surface sur le promontoire de 
Kinkempois. Donc en profondeur comme en surface, 
la faille Eifelienne n'a pas une inclinaison constante, 
mais prend tantôt une allure synclinale, tantôt une 
allure anticlinale. 

La faiile rencontrét~ en C incline régulièrement 
dl' 26" vers le Sud-Est jusqu'au point D à -495 m; 
or, en surface, la faiiie Eifelienne dessine une allure 
anticlinale formant la demi-fenêtre de Streupas. A 
mon avis, il est impossible que la faille passant par 
les points C(-313) et D(-459) soit la même que 
celle que nous conné).issons en surface (Point 9 de 
la fig. 1) à la cote + 180, et qui a une allure anti­
clinale avec ennoyage vers le Sud-Ouest. 

Aux points E et F et peut-être B. les bacnures 
ont recoupé la Faille Eifelienne. Aux points C, D 
et A, les bacnures ont recoupé la faille mettant en 
contact le bassin de Herve sur le bassin de liège : 
ln F ai Ile des Aguesses. 

Au-dessus de cette faille, les bacnures ont re­
coupé, non des lambeaux de poussée, mais les ter­
rains du Dévonien moyen et supérieur constituant 
1(' substratum antéhouiller du massif de Herve, 
s' ennoyant vers l'Est. 

En A. la bacnure a recoupé les dolomies et cal­
caires du Givetien-Frasnien ; en C et D. les bac­
nures ont recoupé des roches du Couvinien-Give­
lien. 

Dans cette conception, je peux tenter une nou­
velle interprétation du sondage de Colonster. 

Ce sondage, exécuté en 1909. a été décrit en 1912 
par X. Stainicr [56]. qui en donnait la coupe sui­
vante: 

Qua!Prnairt' de 0,00 à 8.35 
Burnotien E~ (3) dt• 8.35 à 450,00 

Faille Eifelienne : 
Silurien SL1n de 450.000 à 684.80 

Faille : 
Rurnolien r::! de 684,80 à 688.50 
Ah rien E1 de 688.5o à 721,00 
Hundsrucl<ien S:1 de 721,00 à 815,00 

X. Stainier lss] rangeait les roches rencontrées 
entre 450 et 684.80 dans le Silurien inférieur, en 
s~ basant sur leur grande ressemblance avec les 
roches siluriennes du Fond!' d'Oxhe et la présence 
d'Entomostracés qu'il considérait comme caractéris­
tiques du Silurien. 

En 1943. M.E. Asselberghs a proposé une se­
conde interprétation; il écrit [5] : «Toutefois, l'étu­
» de du bord Nord du bassin de Dinant. depuis 
» Coutisse jusqu'au ravin de Ville-en-Cour situé à 
» l'Est de- la route de Neuviiie à Ivoz. ne nous avait 
» pas forcé à recourir à des faiiies pour interpréter 
» la structure géologique de la bande éodévonienne. 
» Dès lors, l'existence de failles amenant un paquet 
» de Silurien au milieu du Dévonien à moins de 

( 3) Notations modifiées en fonction du tahlefm cl,. concordance 

i•lahl; par F. A,«.lfwrgl.s Jt>J. 



» huit kilomètres plus à l'Est nous est apparue sus­
» pecte. De plus, les caractères lithologiques du soi­
» disant Silurien, tels que les décrivait X. Stainier, 
» semblaient pouvoir s'appliquer à notre avis à des 
» roches éodévoniennes et ... nous étions tenté de 
» rapporter les roches « siluriennes » aux couches 
» siegeniennes du Bois de Fraipont. 

» Nous trouvâmes une confirmation de cette 
» manière de voir dans l'examen des échantillons ... 
» Les roches dites siluriennes sont une alternance 
» de schistes micacés gris et noirs alternant avec des 
» grès à grain fin micacé ou à joints micacés et 
» avec des psammites. En somme, le sondage de 
» Colonster a recoupé une succession régulière 
» d'une partie de I'éodévonien et la coupe s'établit 
» comme suit : 
» Quaternaire de o,oo à 8,35 
» Co et E2 + 3 . . . de 8.35 à 329,00 
» Obscur (pas d'échantillons) de 329,00 à 450,00 
» Et de 450,00 à 458,17 
» Obscur (pas d'échantillons) de 458,17 à 517.50 
» Ssb de 517,50 à 721,00 
» Ssa de 721,00 à 815,00 

Quant à moi, voici comment j'ai été conduit 
à imaginer une troisième interprétation. 

Dans la description de X. Stainier, une roche 
rencontrée à 645.00 rn a spécialement retenu mon 
attention : c'est une roche absolument extraordi­
naire, coi:nme dit Stainier et qui ressemble extérieure­
ment à certains tufs porphyriques. Grâce à l'ama­
bilité de M.V. Van Straelen, Directeur de l'Institut 
des Sciences Naturelles de Belgique, M. Van Tasse! 
m'a aimablement communiqué cette roche avec une 
lame mince, en me signalant que c'était une roche 
d'origine sédimentaire d'aspect extérieur insolite. 
A mon avis - et mon ami P. Antun me l'a con­
firmé -, il s'agit d'un conglomérat à cailloux 
calcairt>s ct à cimt>nl grés('UX (fig. 3). 1)" aulrt> pari, 

Fig. 3. - J .am" mine" du con~lomi'mt de hnsc du Caradoci<>n. 

Sondage de Colonstcr à 645 m. 

ï -

dans le sondage, les roches supeneures au conglo­
mérat inclinent de 70 à 75°, les roches inférieures 
à 25" seulement. N'est-ce pas là une discordance 
de stratification ? 

Xavier Stainier avait été frappé par la ressemblan­
ce existant entre les roches du sondage et celle!: du 
Silurien du Fonds d'Oxhe, qui ont été rapportées 
par E. Mailleux [48] à la zone à Pleurograptus 
linéaris, l'une des cinq zones du Caradocien. Or 
André Stainier [53] a signalé l'existence d'un con­
glomérat à la base du Caradocien, conglomérat 
contenant parfois des cailloux calcaires, et P. Michot 
[49] a démontré l'existence d'une discordance de 
stratification à la base du Caradocien, dans la 
bande silurienne de Sambre et Meuse. Nonobstant 
la ressemblance lithologique, signalée par M.E. 
Asselberghs, entre les roches du Caradocien Llan­
déilien et les roches à faciès du Bois de Fraipont 
du Siegenien supérieur, j'en suis venu à penser que 
le sondage de Colonster a rencontré sous la faille 
Eïfelienne les grès et les schistes foncés du Cara­
docien reposant en discordance de stratification, 
par l'intermédiaire d'un conglomérat, sur les schistes 
psammitiques bleu-verdâtre et gris foncé de Lian-

. déilien. Dans ces conditions et tenant compte de ce 
que, contrairement à ce qu'écrit M.E. Asselberghs, 
le sondage n'a pas débuté dans le Couvinien, voici 
comment j'interprète la coupe du sondage de Co­
lonster: 

Quaternaire de o.oo à 8.35 
Emsien . . . de 8.35 à ? 

Faille Eifelienne c>ntre 458,47 et 517,50 (4) 
Caradocien de ? à 645.00 

Llandéilien de 645.00 à 684.80 
Faille 

Dévonien inférieur de 684.80 à 8ts.oo 

Le Silurien et le Dévonien inférieur sous la faille 
Eifelienne appartiendraient au substratum anté­
houiller du massif de Herve. 

La faille entre le Silurien et le Dévonien serait 
du type de celles qui sont bien connues dans le 
massif de Herve, elle serait le prolongement vers 
l'Ouest de la Faille des Steppes. 

La coupe (fig. 4) représente schématiquement 
cette conception sous la forme d'une coupe Nord 
Nord Ouest-Sud-Sud Est passant par les points 
B.C.D et le sondage de Colonster. 

Dans cette coupe, la Faille Eifelienne passe au 
point B. où elle met en contact les schistes rouges 
du Siegenien supérieur S3 sur le Houiller de l'assise 
de Charleroi, zone de Genck (Westphalien). Vers 
le Sud-Sud-Est, j'ai donné à la faille Eifelienne une 
allure anticlinale conforme à l'allure de surface 
dans la demi-fenêtre de Streupas. puis la faille 
plonge vers le Sud pour passer au sondage de Co­
lonster entre les cotes 458.47 et 517.50. 

La faille des Aguesses limitant inférieurement le 
massif de Herve, a été recoupée aux points C et 
D où elle met en contact le calcaire, les schistes 
psammitiques amarantes et les schistes rouges, verts 
ou gris du Dévonien moyen appartenant au massif 

( 4) Le sondage ayant .:té exécuté en ~rande partie au trépan, 

la cole exacte de la faille Eifcliennc ne peut être prédsée, 
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Fig. 4. - Coupe schématique passant par le sondage de Colon:;ter ct les points 13, C ct D de lu figure 1. 

de Herve sur les formations houillères de l'autoch­
tone. L'allure des plis du massif de Herve est tracée 
hypothétiquement sur la base des observations de 
surface dans le massif anté-houiller de Streupas. 

On voit ainsi que, si le sondage dt• Colonster 
n'avait pas été arrêté par un accident à 815 m. il 
aurait probablement recoupé la Faille des Aguesses 
vers 975 rn et serait entré dans le terrain houiller, 
une centaine de mètres au-dessus de la couche 
Bouxharmont ? 

La solution que je présente a l'avantage d'être 
beaucoup plus simple que les interprétations de 
Stainier qui exigeraient, commP il l'écrit lui-même. 

NNW 

COUPE li 

J.M. 6RAULiCH 1954 

0 100 300 500m. 

« un empilement fantastique de lambeaux de pous­
sée comme aussi dP massifs de refoulement ». 

L'examen de cdlP coupe et surtout de ln Faille 
des Steppes permet déjà d' entreYoir une explication 
A un<' obserYation de E. Humblet ([43]. p.l\1. 170) : 
« on remarque qup les prolongements hypothétiques 
des failles de charriage du platPau dP Herw (dont 
la faiiiP des Steppes) aboutissent assez naturelle­
rrwnt aux inflexions successin·s de l'affleurement 
de la faille EifeliennP ». Je réserverai cette question 
pour le chapitre dPs conclusions. 

Pour illustrer plus complètement la thèse que 
j::' propose. je donn!' également une coupe parallèle. 

55E 

Autochtone 

Fig. 5. ~ Coupe schémotiquc NN\V-SSE passant par l" point A de la fig. 1. 



fig·. 5, passant par le point A de la fig. 1. Cette 
coupe donne l'allure de la faille Eifelienne formant 
un synclinal dans le promontoire de Kinkernpois, 
et un anticlinal dans la vallée de l'Ourthe à Streu­
pas. 

En respectant ainsi l'allure observée E'n surface, 
on constate qu'au point A, la ba en ure ne saurait 
avoir recoupé la Faille Eifelienne mais bien la 
Faille des Aguesses. Or, d'après Forir, cette galerie 
a recoupé .au Sud de la faille des calcaires et des 
dolomies que celui-ci rapportait au Carbonifère, 
mais qui dans notre conception, représenteraient 
les formations calcareuses du Frasnien ou du Cive­
tien, lesquelles ne constitueraient pas un lambeau 
de poussée comme le pensait Forir, mais le sub­
st·raturn anté-houiller du massif de Herve. 

ssw 

Co-Gv-Fr 

3,00 rn de calcaroschiste noir psarnmitique (faune 
marine), 

0,20 rn de grès calcareux, 
2,50 rn de schiste feuilleté noir à rayure brune 

(Goniatifes), un petit banc de calcaire, 
schiste psammitique avec un lit de 0.20 
de grès noir. 

Passée de veine, 
2,00 rn de schiste psarnrnitique avec radicelles 

de mur et nodules carbonatés. 

M.W. Van Leckwijck a eu l'amabilité de me 
signaler que M. le Chanoine Dernanet a récemment 
reconnu dans cette série, cf. Homoceras beyrichia­
num (De Koninck), fossile caractéristique de la 
zone de Spy (N1c). 

_ .. ----: 
1 , , , 

! 

Fa1 

NNE 

Horizon 6 cfr Homoceras 
beyrichianum 

Namurien 

0 100 300 500m 

Faille des A uesses JM.6RAULiCH 195<1 

COUPE m 
Fig. 6. - Coupe schématique passant par l~s sondagPs de Colonst~r ct de Streupas. 

Enfin la figure 6 donne une troisième coupe re­
présentant la structure proposée dans un profil 
joignant .le sondage de Colonster au sondage de 
Streupas. 

J'ai signalé qu'en surface, à 35 rn en starnpe 
normale du sommet de la dolomie, j'ai observé une 
veinette avec roches calcareuses à son toit. Mal­
heureusement, si l'on prolonge cette veinette dans le 
:sondage, on passe dans une zone qui a été presque 
exclusivement exécutée au trépan ; en effet, dans 
la coupe comprise entre 143.80 et 340,00 rn, soit 
sur 196,oo rn, on a prélevé uniquement 1,25 de 
carotte. 

Dans ce sondage, X. Stainier [58] signale de 
648,oo à 654,75 un ensemble de roches qui, en 
starnpe normale, se présente comme suit de haut en 
bas: 

3,80 rn de schiste très feuilleté 
un petit lit de psarnmite calcareux, 

4,20 m de schiste de plus en plus psarnrnitique 
passant au calcaroschiste (fossiles marins) 

9.25 m de grès calcareux aver. !l.f! lit à Gonia­
.tites, 

Si nous comparons avec la région de Val-Dieu, 
où l'horizon à Homoceras beyrichianum se situe à 
6,oo rn de la base du Namurien, nous voyons que 
le sondage était bien près d'atteindre le Dinan tien 
même si nous avons une légère augmentation de 
stampe. 

Le sondage de Streupas a traversé une zone très 
plissée et, d'après mon estimation, n'aurait recoupé 
au maximum que 80 mètres de stampc de Namurien 
comprenant trois passées de veine. 

L'interprétation de cette région terminée, je ne 
peux que reprendre une phase de M.P. Fourrnarier: 
« dans l'étude de questions aussi compliquées, il 
» n'est pour ainsi dire pas possible de trouver tout 
» de suite la solution définitive; on ne peut y arriver 
» qu'après une série de tâtonnements». 

CHAPITRE II. 
La région de Henne-Chaudfontaine. 

A partir du lieu-dit Campana dans la vallée de 
l'Ourthe (Point 3, fig. 1), la Faille Eifelienne 
prend une direction Est-Ouest et traverse la vallée 
de l'Ourthe, Bien qu'elle nom ~oit caché<· par hs 



alluvions, nous sommes bien obligés d'en admettre 
l'existence car la colline de la rive droite de l'Ourthe 
est formée par des roches du Dévonien inférieur, 
tandis que toute la région en contrebas est constituée 
par des terrains primaires plùs récents. Le tracé 
non encore précisé de la Faille Eifelienne suit la rive 
droite de la vallée de l'Ourthe jusqu'à Chênée, en 
ce point sa trace change de direction et, cachée pnr 
les alluvions, elle suit la vallée de la Vesdre jusqu'à 
I:Jenne. Son premier point de passage visible s'ob­
serve dans la colline de la rive droite, le long du 
chemin conduisant au fort de Chaudfontaine (Point 
1, fig. 7) (s). 

Je vais montrer qu'avant de se marquer sur la 
rive droite (Point 1, fig. 7) la Faille Eifelienne, en 
allure anticlinale, entaille largement la colline de la 
rive gauche de la Vesdre. 

Au milieu des schistes et grès rouges de I'Emsien 
supérieur, du calcaire frasnien affleure dans le vil­
lage de Henne (Point 2. fig. 7), comme dans cette 
zone, il y a lacune du Couvinien et du Givetien, 
M.P. Fourmarier a admis que l'on se trouvait en 
présence d'un synclinal frasnien limité au Sud par 
une petite faille. Si cette solution est possible, elle 
ne satisfait pas entièrement celui qui regarde le 
paysage, en effet, ce calcaire frasnien afflêurant sur 
la colline à mi-côte est en contrebas des schistes 
et grès rouges de l'Emsien formant la crête. 

Cette disposition n'est possible que si nous avions 
un pli synclinal avec ennoyage très rapide vers la 
vallée ; or, l'étude des plis dans la région nous 
montre que ce n'est pas le cas. Pour expliquer 
'cette anomalie, j'ai admis que le calcaire de Henne 
ne fait pas partie de la nappe charriée mais qu'il 
est situé sous la Faille Eifelienne qui, en allure 
anticlinale, entaille la colline et passe entre le 
Dévonien inférieur formant la crête et le Frasnien 
situé à mi-côte. Celui-ci est d'ailleurs rubéfié en 
surface, ce qui nous indique qu'il a été surmonté 
par des roches rouges pendant une certaine période. 

En montant le chemin conduisant au Couvent de 
Chèvremont, on peut observer du N au S (Point 4. 
fig. 7) les schistes noirs du terrain houiller, puis du 
calcaire et ensuite les schistes et les psammites 
stratoïdes du F amennien. 

Ce calcaire sans fossile a été rapporté tantôt au 
carbonifère, tantôt au dévonien moyen. Contraire­
ment à H. Forir et à M.M. Legraye [45]. je pense 
comme M.P. Fourmarier [27] qu'il est d'âge frasnien 
et qu'il se place normalement en dessous des schis­
tes de la Famenne et je suis d'avis qu'il constitue 
le prolongement vers l'Est du calcaire frasnien 
connu à Henne sur la rive gauche de la vallée. 
De toute façon, il existe une faille entre ce cal­
caire et le terrain houiller. Cette faille fut appelée 
par M.P. Fourmarier « Faille de Chèvrement ». et 
dans son idée, elle délimite au Nord le lambeau 

(5) Sur le croquis géologique de la fig. 7. j'ai tracé la limite 

Namurien-Westphalien à la couche Bouxharmont-Beaujardin, uni­

quement pour ma facilité el sans préjuger de la valeur de celle 

limite. Logiquement, j'aurais dû prendre comme limite la couche 

Fraxhisse qui malheureusement est exploitée d'une façon beaucoup 

plus sporadique. En s!ampc normale, fr<>llhissl' sc situe à 110 m 

sous Bou:>~harmcnt. 
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de poussée de Chèvremont. Quand on étudie les 
exploitations houillères, on voit qu'il existe en 
profondeur une faille connue sous le nom de 
« Faille de la Rochette » qui doit, normalement, 
venir en surface à l'endroit litigieux. Je crois que 
l'on se trouve en présence d'une seule et même 
faille qui joue dans la tectonique d'ensemble un 
rôle tout différent que celui attribué par M.P. 
Fourmarier à la Faille de Chèvremont. 

Le chemin, longeant la rive droite de la Vesdre, 
recoupe les schistes de la Famenne avec les couches 
d'oligiste oolithique (Fala), surmontés par les psam­
mites stratoïdes d'Esneux (Fa1b) inclinant de 30° 
à 40° vers le Sud. Dans le versant Nord du ruisseau 
de la Casmatrie, de grandes carrières ont été ouver­
tes dans le niveau de grès de Montfort (Faza) et 
dans les grès et schistes rouges de 'l'assise d'Evieux 
(Fa2b). La colline de Chèvremont est donc formée 
d'une série continue allant du Frasnien à l'assise 
d'Evieux et inclinant de 30° à 40° vers le Sud. à 
part un petit pli secondaire que l'on observe le long 
de la Vesdre. En suivant le chemin montant vers 
!P fort de Chaudfontaine, on observe au second 
tournant (point 5. fig. 7). des grès rouges, lie de 
vin, verts et bigarrés, ainsi que des schistes rouges 
et verts de I'Emsien supérieur et. plus à l'Est, les 
grès de Montfort en dressant. On vient donc de 
passer un point précis de la faille Eifelienne. A cet 
endroit (point t), un lambeau de calcaire est pincé 
dans la faille. ce qui n'est plus très visible à l'heure 
actuelle, mais ce phénomène a été décrit avec beau­
coup de précision par M.P. Fourmarier qui fut le 
premier à l'apercevoir. A partir du point 6 (fig. 7), 
la route dégaRe un affleurement important constitué 
par les grès de Montfort t>n plateure pied Sud, sur­
monté plus à l'Est par les psammites d schistes 
rouges de l'assise d'Evieux. 

D'après M.P. Fourmarier. lt>s schistes houillers 
étaient visibles au point 7 et l'absence de calcaire 
carbonif0re avait amené cet auteur [27] à tracer 
la faille limite du lambeau de Chèvremont. entre 
les roches de l'Assise d'Evieux et celles du Namu­
rien. Depuis les découvertes à Booze et à Val­
Dieu. on peut admettre que ce contact anormal 
est dû à une lacune et non à une faille. 

Il n'y aurait donc pas de lambeau de 
Chèvremont ct les roches de Dévonien supérieur 
de ce massif constitueraient le substratum du syn­
clinal houiller de Herve tout comme à Kinkempois 
ct à Streupas. 

Au Sud du point 7, le Houiller est recouvert par 
les grès de Montfort et d'Evieux formant la crête 
boisée. Cet ensemble en plateure pied Sud est en 
contact anormal sur le Houiller par l'intermédiaire 
d'une faille inwrse du type bien connu dans tout le 
massif de Herve ; je l'appellerais Faille de la Cas­
matrie. Cette faille cJt connue plus à l'Est dans les 
anciennes exploitations de La Rochette. 

Le contact anormal des psammites de l'Assise 
d'Evieux affleurant au point 8, avec une inclinaison 
de 40° Sud et des schistes de la Famenne (Fata) 
affleurant au point 9. nous donne encore un point 
dt> passage de la Faille Eifeliemw que l'on suit 
assez diffidlement sur le plateau du fort de Chaud-



Fig. 7. - Carte géologique de la région de Henne-Chaudfontaine. 
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fontaine où elle met en contact les différentes assises 
du Famennien de la nappe charriée et le terrain 
houiller du massif de Herve. 

L'allure irrégulière de la trace de la Faille de la 
Casmatrie et de la Faille de la Rochette mérite une 
explication. 

A l'Est du Couvent de Chèvremont, la trace de 
la Faille de la Rochette subit une inflexion brusque ; 
sur le terrain, cette allure se comprend aisément. 
mais le lecteur de la carte peut trouver cette sinuosité 
anormale ; elle est due à l'intersection de deux plans 
se recoupant sous un angle de 45°, l'un des plans t~st 
formé par la faille inclinant au Sud et l'autre par le 
versant Nord fort abrupt du ruisseau de la Cas­
matrie. 

La trace de la Faille de la Casmatrie ne donne 
pas sa direction et ne représente que l'intersection 
du plan de la faille inclinant au Sud et du plan 
du versant Sud du ruisseau de la Casmatrie dirigé 
N 45° E et inclinant vers le Nord-Ouest. 

Dans cette région où la . topographie est assez 
tourmentée, il n'est pas possible de représenter exac­
tement toutes les particulariés observées sur le 
terrain, et pour la facilité de la lecture de la carte. 
j'ai été obligé de styliser un peu les limites .d'assise. 

N.W 5.E 

0 100 200 300m. 

Fig. 8. - Coupe géologique à travers k massif Je Chèvr<•uwnt. 

Je donne (i'ig. 8) une coupe sub-méridiennt> pas­
sant par le massif anté-houiller de Chèvremont. 
montrant la Faille Eifelienne et les failles inverses 
du massif de Herve qui sont, du Sud au Nord, la 
Faille de la Casmatrie, et de la Rochette. 

En se plaçant plus à l'Ouest et en tenant compte 
de l'ennoyage des terrains, on peut tracer une coupe 
théorique passant par le sondage de Henne, situé à 
300 rn au Sud de la Faille Eifelienne et qui, sur 
les 779 rn de terrain traversé, est resté dans le 
Dévonien inférieur. A la suite des résultats de ce 
sondage, M.P. Fourmarier [:w] a écrit: 
« Ce résultat est certes tout différent de celui que 
» la théorie faisait espérer et on voit donc que, 
» pour cette région tout au moins, nos conceptions 
» théoriques ne cadrent pas avec la réalité ; c'est 
» d'autant plus extraordinaire que, pour les son­
» dages de Pepinster, mon hypothèse sur la tectoni­
» que de la région a été absolument démontrée et 
» que l'existence du grand charriage n'est pas 
» douteuse ». 

II est certain que la théorie du grand charriage 
proposée par M.P. Fourmarier n'est pas douteuse 
mais, à mon avis, si ce sondage est resté entièrement 
dans le Dévonien inférieur, il n'est pas toujours resté 
dans la même unité tectonique ; du Dévonien in­
férieur de la nappe charriée, il est passé à une pro­
fondeur indéterminée dans le Dévonien inférieur 
du mf'\ssif dt> Herve. A la suit~ des fE!illes inver~es 
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découpant ce massif: Faille de la Casmatrie, Faille 
de la Rochette et Faille des Steppes, le sondage est 
continuellement resté dans des terrains d'une même 
période. 

Les sondages de Henne et de Colonster ont sim­
plement démontré que, sous la nappe charriée com­
prise entre l'Ourthe et la Vesdre, le Houiller du 
bassin synclinal de Herve n'existe pas et l'on ne peut 
y rencontrer que des terrains anté-houillers formant 
sa terminaison occidentale par suite de son en­
noyage vers l'Est. 

Dans la vallét• de la Vesdre, on peut encore obser­
ver un point de passage précis de la faille Eifelienne 
(Point 10, fig. 7) signalé pour la première fois par 
l\I.P. Fourmarier. A partir de ce point, la grande 
faille de charriage met en contact le dévonien su­
périeur de la masse charriée avec les terrains de 
même âge du massif de Herve, et cela rend le levé 
géologique difficile. En plus. il n'y a aucune coupe 
continue, et on est obligé de se baser uniquement 
sur les affleurements isolés. 

Dans un premier travail, M.P. Fourmarier [26] 
a admis que le massif de la Rochette était formé 
de roche du Famennien et du Carbonifère en allure 
anticlinale d'axe Est-Ouest et qu'il constituait une 
mince écaille pincée entre la Faille Eifelienne et le 
massif de Herve. Cette écaille doit être en effet 
très mince, car la galerie Saint-Henri creusée à 
flanc de côteau a rencontré le terrain houiller sous 
ln dolomie. 

Dans un article plus récent, M.P. Fourmarier[35] 
admet que l'anticlinal à ennoyage vers l'Est et dont 
le Famennien occupe la partie axiale, est coupé par 
une faille et que la dolomif' vient en contact par 
faille avec le Houillt·r qui s'étt>nd au Nord car: « les 
calcaires de la partie supérieure du Oinantien font 
.défaut de part d d' autrt• de la route de Bouny ». 

s.w 
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Fig. 9. - Coupe schématique passant par la galerie St-Henri 

(Prayon). 

Le manque de coupes contin.ues ne permet pas dt> 
donner des arguments probants .en faveur d'une 
thèse ou d'une autre ; il est certain que la présence 
du Houiller en-dessous de la dolomie, dans les 
bacnures à flanc de coteau. peut s'expliquer comme 
indiqué au schéma de la fig. 9. 

Dans ce cas, le contact Namurien-Dinantien 
serait normal et il y aurait une lacune. 

Le massif dévono-carbonifère de la Rochette 
a-t-il la même ~iQ'nifkation que ceux; de Kinhmpois, 



Streupas et Chèvremont ? Se trouve-t-on en face 
d'un lambeau de poussée ? 

Malgré la discontinuité des coupes. j'ai essayP de 
trouver une solution à ce prohli>m<•. 

Dans le bois de La Rochette, on observe plusieurs 
affleurements d'un poudingue houiller dont l'âge 
exact n'a jamais été déterminé. Par suite de l'ab­
sence ou plutôt de la non-découverte de niveaux à 
Goniatités, j'ai employé la méthode géométrique en 
suivant de proche en proche le niveau poudingui­
forme. D'après mon levé de surface, ce poudingue se 
trouve à 200 rn en stampe normale sous la veine des 
« Récollets » exploitée en dressant près de la ferme 
de la Béole. Les plans des anciennes exploitations 
situent la veine des Récollets à 110 rn en stampe 
normale sous la veine Madame dont le toit d'après 
A. Dumont renferme des roofballs avec Goniatites. 
Dans ces conditions, nous pouvons facilement ad­
mettre la synonymie de Madame, et de Bouxhar­
mont. Le poudingue se trouve donc à 310 rn sous 
la couche Bouxharmont et semble donc correspon­
dre au poudingue d'Andenne situé un peu au-dessus 
du niveau marin à Reticuloceras reticulatum. 

La nature du· contact Dinantien-Namurien ne pe~t 
s'étudier que dans la zone comprise entre la Faille 
de Géloury et la Faille du Chateau. 

On. a toujours admis que la dolomie affleurant 
sur la colline de 180 m et sur la rive gauche du 
ruisseau de Géloury était en contact par faille sur 
Houiller. Cette dolomie a une direction EW el 
incline faiblement vers le Sud, le Houiller qui lui 
est sous-jacent a exactement la même allure. En 
descendant la colline de 180 rn, on observe la 
dolomie, puis des schistes noirs très fins avec 
niveaux calcareux et 50 rn plus bas le poudingue. 
Cette stampe correspond exactement à la distance 
entre le niveau à Reticuloceras reticulatum et la 
base du Namurien à Val-Dieu. Ceci nous amène 
à penser que le massif entre la Faille de Géloury 
et la Faille du Château est composé d'une série 
continue du Dinantien au Namurien complètement 
renversée. Sur la rive gauche du ruisseau de Gélou­
ry, on observe du S au N la même suite : dolomie, 
ampélite, dont il reste des traces d'exploitation. 
puis le poudingue houiller dont l'allure est diffi­
cile à déterminer, mais qui semble bien plonger 
faiblement au Sud sous la dolomie. 

Si les observations ne donnent pas d'argument 
formel pour démontrer l'existence de la lacune d'une 
grande partie du calcaire carbonifère, nous voyons 
toutefois que les arguments en faveur du « lambeau 
de poussée» ne sont pas absolument démonstratifs. 
La carte géologique de cette région. qui doit néces­
sairement être le résultat d'une interprétation des 
rares affleurements, peut aisément se comprendre si 
l'on admet que le massif de La Rochette a la 
même signification que ceux de Kinkempois. Streu­
pas et Chèvremont. 

A Prayon, la Faille Eifelienne est déplacée vers 
le Nord par une faille transversale - la Faille 
d'Eve~née. A l'Est de cette cassure. la Faille 
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Eifelienne devenant Faille de St-Hadelin (6) prend 
une direction Nord 65° E et se suit jusqu'à 3 km 
à l'Ouest de Herve où sa trace nous E>st cachée par 
les terrains crétacés horizontaux. 

La faille St-Hadelin a été recoupée en qùatre 
points. Dans le tunnel du Bay-Bonnet, dans les 
bacnures à 167 rn et 242 rn partant du puits des 
Xhawirs et dans le canal du banc de Soiron (M.P. 

.Fourmarier [25}, (34]).D'après E. Humblet, [43] 
cette faille aurait également été recoupée par le 
nouveau puits St-Hadelin. 

CHAPITRE III. 
Allure de la Faille Eifelienne 

et du Massif de Herve. 
Au point de vue de son allure, la faille Eifelienne 

peut se diviser en trois tronçons.: 
A) De Engihoul à Kinkempois (Faille Eifelienne 

s.s). Sa direction est N70° E et son inclinaison 
diminue du Sud-Ouest vers le Nord-Est et 
passe de 90" à Engihoul à 30° à Kinkempois. 

B) De Kinkempois à La Rochette (Faille de 
l'Ourthe et de la Vesdre). 
Sa direction générale est N6o0W, mais elle 
dessine une série de plis avec ennoyage vers le 
Sud-Ouest. Elle a une allure synclinale au 
bois de Sart-Tilman (Kinkempois). 

anticlinale à Streupas. 
synclinale à Embourg. 
anticlinale à Henne. 
synclinale à Chaudfontaine. 
anticlinale à La Rochette. 

De ce point, la faille Eifelienne plonge vers le 
Sud, pour réapparaître à Theux grâce à une nou­
velle allure synclinale. 
C) De La Rochette à 3 km à l'Ouest de Herve 

(Faille St-Hadelin). 
Sa direction est N 65" E et elle incline d'environ 
30° vers le Sud. 

Je donne (fig. 10 et 11) l'allure en plan et en 
coupe de la Faille Eifelienne. Dans l'allure en plan, 
je n'ai pas tenu compte de faille transversale d'Eve­
guée qui est certainement plus récente et j'ai tracé 
la faille limitant la Fenêtre de Theux au Nord. 

Le massif de Herve nous apparaît donc grâce 
à un axe anticlinal transversal donnant à la Faille 
Eifelienne, dans la région étudiée, un ennoyage 
vers le Sud-Ouest. La position de cet axe trans­
versal ne nous est pas connue car le tracé de la 
Faille Eifelienne à l'Est de Herve est difficile à 
préciser parce qu'elle met en contact des terrains 
de même âge bien souvent recouverts par les terrains 
crétacés. 

(6) A l'Est de la faille d'Evegnée, M. P. Fourmarier appelle 

faille de Magnée, le prolongement de la faille Eifeliennc, tandïo 

que E. Humblet l'appelle faille St-Hadelin. réservant le terme 

f.,;llc de Magnée à une petite portion de la faille d'Evegné<'. 

Comme la faille limite figure déjà dans le mémoirt• <•t sur la carte 

de J. de Macar en 1875. sous le nom de faille St-Hadelin, je 

crois comme E. Humble!, qu'il est préft<rablc rl<' lui conserver 

ce nom. 
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Fil(. 10. - Allure en plan de la Faille Eifeliennc. 

Fig. Il. - Allure en coupe d~ la Faille Eifcli<'nnc. 

Cet axe transversal doit correspondre à celui qui 
a causé le bombement de la Faille à Theux, mais 
là aussi son tracé n'est pas déterminé, car si l'on 
connaît parfaitement la Faille de Theux en bordure 
Nord et Ouest de la Fenêtre. on ne la connaît 
nulle part avec un plongement vers l'Est et vers 
le Sud. 

Les plis de la Faille Eifelienne sont-ils en har­
monie avec les plis des terrains de la nappe char-
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riée ? Comme les axes des plis de la nappe charriée 
sont dirigés EW et que ceux de la faille ont une 
direction N 45° E. on ne pourrait observer une 
influence des plissements de la faille que dans 
l'ennoyage des plis des terrains de la nappe charriée. 
Or le fait que l'on se trouve justement dans la zone 
où s'effectue le relais du synclinal de Dinant avec 
ennoyage vers le Sud-Ouest et le synclinal de la 
Vesdre avec ennoyage vers le Nord-Est. complique 
étrangement la question. 

Nous examinerons uniquement le grand synclinal 
de Dévonien supérieur de direction Est-Ouest qui 
s'étend depuis la vallée de l'Ourthe à Colonster 
jusqu'au fort de Chaudfontaine et qui fait partie 
tout entier du synclinorium de la Vesdre. 

Dans la vallée de l'Ourthe l'ennoyage est pres­
que nul. les deux flancs d'un même pli ont la même 
direction ; quand nous dépassons l'axe anticlinal 
de Henne nous voyons lt's ennoyages augmenter 
rapidement. Cela s'observe très bien au fort d'Em­
bourg, dans la vallée du Fonds des Cris et dans 
la vallée de la Vesdre à Henne où les deux flancs 
d'un même pli peuvent avoir une direction dif­
férente de 20 à 30". Si nous dépassons l'axe syn­
clinal de Chaudfontaine, nous retrouvons de nou­
veau un ennoyage faible. 

L'anticlinal de la Rochette ne se retrouve pas 
dans l'inclinaison de l'ennoyage, mais sa production 
a occasionné deux cassures importantes dont la 
faille de Prayon qui a charrié I'Emsien sur les 
psammites de l'assise d'Evieux. 

Je peux donc dire que les plis de la Faille 
Eifelienne sont bien postérieurs au charriage. 

Le massif de Herve est limité au Nord-Ouest par 
la Faille des Aguesses qui a été recoupée en trois 
points par les bacnures du charbonnage du Bois 
d'Avroy (Bacnures à-173,-313 et -459 rn) (Planche 
1 (hors de texte) et fig. 1). Elle met en contact 
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Fig. 12. - Points cle recoupe de la Faille des Aguesses dans la concession de \Véristc·r. 
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les terrains du Dévonien du massif de Herve sur 
le terrain W estphalien exploité dans le bassin de 
Liège. 

Dans la concession d'Angleur. la faille de~ 
Aguesses a été recoupée au moins en 4 points 
(Bacnures à -20, -83, -165, -248, Planche 1 (hors 
texte). Elle met en contact le Namurien du massif 
de Herve sur le W estphalien du bassin de Liège. 
Dans la concession de Wérister, elle a été recoupée 
en plusieurs points dans les environs du Puits 
Croix-Rouge et par des bacnures du puits de Hom­
vent (fig. 12). 

La faille fut recoupée au Puits Croix-Rouge 
ù la cote -205 et par des bacnures aux cotes + 70. 
-156, -270 et -373 m. 

Plus à l'Est, au puits Homvent. la faille a été 
recoupée par les bacnures de + 70, -32 et-382. 
Ce sont là les points les plus orientaux connus de 
la recoupe de la Faille des Agucsses. A Angleur, 
la faille a une direction N 55° E. dans les environs 
du puits Croix-Rouge les points de recoupe me 
permettent de déterminer une direction de N 40° E 
et plus à l'Est elle prend une direction N 75° E. 

Ce changement important d'allure entre le puits 
Croix-Rouge et le puits Homvent est dû à l'axe 
anticlinal t:·ansverse de Bressoux. E. Humblet [43l 

a déjà démontré que cet axe anticlinal transverse 
avait une influence marquante sur les failles du 
bassin de Herve (Bellaire, Quatre-Jean, Micheroux 
et Steppes), et nous voyons que la faille des Agues­
ses n'échappe pas à son action. 

A l'Est du puits Homvent, c'est-à-dire à l'Est 
de l'axe anticlinal de Bressoux, la faille doit donc 
reprendre une direction variant entre 40° et 55° E 
et ensuite, influencée par l'axe synclinal transverse 
du Wandre, une direction proche de N 75° E. 
Nous voyons donc, la faille transverse de Bouhouille 
mise à part, que la Faille des Aguesses se rattache 
normalement à la Faille d'Asse qui fut signalée 
pour la première fois par P. Raucq [5o]. Les travaux 
de Ch. Ancion, W. Van Leckwijck et G. Ubaghs 
[4] ont montré que cette faille mettait en contact 
le Famennien du massif de Herve sur le West­
phalien du bassin de Liège. Les failles des Aguesses 
et d'Asse sont donc une seule et même faille que 
j'appellerais Faille des Aguesses-Asse. Car si le 
nom des Aguesses a la priorité, le nom d'Asse est 
trop connu dans la géologie du pays de Liège et je 
ne voudrais pas le supprimer. Par suite du manque 
d'affleurement, le tracé précis en surface de la por­
tion de la faille entre le puits Homvent et la Faille 
de Bouhouille n'a pas pu être réalisé. 



Il. - LES RELATIONS ENTRE LE MASSIF DE HERVE 

ET LE BASSIN DE LIEGE 

Le massif de Herve est limité à l'Ouest et au 
Sud par la Faille Eifelienne et au Nord par la 
Faille des Aguesses-Asse. Quelles sont les rela­

.tions existant entre le massif de Herve et le bassin 
de Liège, en d'autres termes, le massif de Herve 
est-il charrié ou subautochtone ? Cette question a 
souvent été débattue et pourtant je juge qu'il n'est 
pas inutile d'y revenir. André Hubert Dumont, en 
1832, n'a pas fait de distinction entre les bassins 
de Liège et de Herve et c'est, semble-t-il, à l'occa­
sion des premiers travaux de la carte générale des 
Mines que les deux régions minières furent nette­
ment opposées. R. Malherbe, en 1873, considérait 
que la Faille Eifelienne, bien connue jusque Kin­
kempois, se continuait vers le Nord-Est dans la 
zone stérile située entre les bassins de Liège et 
de Herve. Comme en 1878, Gosselet démontrait 
que la Faille Eifelienne déviait à Kinkempois pour 
se diriger vers la Rochette, Forir [17] dénomme 
Faille des Aguesses, la fracture reconnue au puits 
des Aguesses et qui apparemment prolongeait la 
Failie Eifelienne au Nord-Est de Kinkempois. M. 
P. Fourmarier [22], à partir de 1905, considérait 
qu'à partir de Kinkempois la Faille Eifelienne se 
divisait en deux branches, la Faille des Aguesses 
constituant la branche inférieure. Jusqu'à cette 
date, tous les auteurs étaient donc d'accord pour 
admettre que le massif de Herve était charrié sur 
le bassin de Liège. Cette opinion était surtout 
fondée sur la difficulté des raccords stratigraphiques 
entre les deux unités, car c'est seulement en 1906 
que M. P. Fourmarier [2t] démontra la synonymie 
de la couche Bouxharmont du bassin de Herve 
avec la couche Désirée du bassin de Liège. 

En 1912, M. N. Dessard [15] apporte la pre­
mière note discordante. Dans son rapport sur une 
note de A. Renier [5ob] sur les niveaux à faune 
madne du bassin houiller de Liège, il écrit : 

« L'identité des deux séries est telle que j'en viens 
» à croire que l'accident tectonique séparant les 
» deux bassins ne peut, aux environs de la Char­
» treuse, être un charriage de grande importance. 
» Les faciès de la série sur les deux lèvres de la 
» faille ne présentent pas de variations suffisantes ». 

En 1919, A. Renier [51] démontre que de massif 
en massif, la série stratigraphique ne présente 
aucune variation bien trauchée et conclut : « Ni la 
» Faille des Aguesses, ni les Failles de Bellaire et de 
» Quatre-Jean ne représentent des branches de la 
».Faille Eifelienne ... ». 

En 1920. M. P. Fourmarier [32] reprenant l'étude 
de la Faille des Aguesses conclut son travail en 
ces termes : «Dans l'état actuel de mes connais­
» sances, il n'est pas possible de donner une solu­
» tion satisfaisante du problème. Comme j'ai essayé 
» de le démontrer dans les pages· qui précèdent, la 
» Faille des Aguesses me paraît être plus qu'un 
» accident secondaire». 

Encore en 1920. E. Humblet [40] conclut un 
travail de comparaison entre les caractères strati­
graphiques des bassins houillers de Liège et des 
plateaux de Herve en citant la phrase de M. N. 
Dessard, reproduite plus haut. Dans son rapport 
sur ce travail. M. P. Fourmarier estime que l'ana­
logie très grande constatée entre la série houillère, 
à Wérister d'une part, à Marihaye d'autre part, ne 
prouve pas d'une façon indiscutable que la région 
de Herve n'a pas été charriée vers le Nord sur le 
bassin de Seraing-Herstal. II faudrait, dit-il, d'autres 
arguments pour démontrer que la Faille des Agues­
ses n'a qu'un rejet insignifiant. 

Pour démontrer la thèse qu'il défend. M. Hum­
blet [4t] détermine le rejet apparent de la Faille 
des Aguesses rencontrée au niveau + 150 au puits 
de Homvent ; il est de l'ordre de 200 m. Mais plus 
tard. lors de la recoupe de cette même faille par 



une bacnure partant du puits de Homvent au niveau 
-370, E. Humblet [42] détermine que le rejet 
apparent est de l'ordre de 1200 rn et que la Faille 
des Aguesses est un charriage à travers plis. 

M. M. Legrayc [46] ayant remarqué une grande 
différence dans la teneur en matières volatiles de 
la couche Bouxharmont de part et d'autre de la 
Faille des Aguesses, admet que cette anomalie est 
due au fait que la faille met en contact des points 
originellement assez éloignés. Et pourtant M. P. 
Fourmarier, qui avait toujours été un grand défen­
seur de l'idée du charriage du bassin de Herve sur 
le bassin de Liège, a ces dernières années aban­
donné cette manière de voir. En effet, dans un 
article récent, [38] il note la grande analogie exis­
tant entre le Houiller inférieur de Herve (sondage 
de Melen) et celui de Theux (sondages de Pépins­
ter) et en déduit que le Houiller de Theux et celui 
de Herve appartiennent à la même unité tectonique : 
le synclinorium de Namur, M. P. Fourmarier 
ajoute : « il serait difficile de séparer, par un acci­
» dent tectonique important, le massif de Herve du 
» Houiller qui le borde au Nord car leurs caractères 
» stratigraphiques et paléontologiques sont très sem­
» blables ». 

II est incontestable que, dans ses grandes lignes. 
le Westphalien de Liège et de Herve se ressemblent 
très fort mais pourtant, quand on entre dans le 
détail. on observe une différence qui fut notée par 
M. H. Chaudoir dans son travail sur le bassin 
de Herve [9] où il écrit : « Les faciès des toits des 
» couches sont assez différents d'ailleurs de part 
»et d'autre de la Faille des Aguesses ... ». 

Bien qu'à l'heure actuelle tous les auteurs sem­
blent d'accord pour admettre que le massif de 
Herve constitue le proiongement logique du bassin 
de Liège vers l'Est, je n'ai pas trouvé inutile de 
reprendre la question en détail et d'étudier chaque 
unité statigraphique connue dans les deux bassins 
pour en faire une comparaison. 

CHAPITRE I. 

Comparaison de chaque unité stratigraphique 
dans les bassins de Liège et de Herve. 

§ 1. -Le \Vestphalien-Namurien. 

Dans ce parag<raphe. je vais uniquement étudier 
les assises de Châtelet, d'Andenne et de Chokier 
où le grand nombre des niveaux marins permet 
une comparaison plus aisée. 

Comme, dans le bassin de Herve, les exploita­
tions ne dépassent pas l'horizon à Gastrioceras 
cancellafum et qu'il y a une lacune dans nos con­
naissances entre cet horizon et l'horizon à Reticu­
loceras reticulatum connu en surface à Booze f39] 
et à Val-Dieu [4], j'ai réétudié le sondage de 
Melen pour connaître la série complète des terrains. 

Au sujet du bassin de Liège, j'ai réexaminé le 
sondage de Chertal. car il est sujet à controverse 
au point de vue de la synonymie des couches ren­
contrées. Pour comparer ces deux unités avec le 
Houiller de Pepinster, j'ai repris l'étude des niveaux 
marins du sondag<e PE>pinstf'r 2. 
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J'ai complété ma documentation en examinant 
les coupes inédites de l'Aqueduc de Hollogne rele­
vées en grand détail par M. A. Grosjean. Ce travail 
n'étant pas publié, M. A. GrosjE>an a eu l'amabi­
lité de me communiquer toutE>s s<,s observai ions. 
Je l'en remercie bien vivement. 

A. - Etude du sondage de Melen. 

A 3.700 m au Sud de la Faille des Aguesses­
Asse, un sondage de 1 .ooo m a été exécuté en 
1910 à Melen dans la concession du Hasard. A 
44,50 m, ce sondage a recoupé le terrain houiller 
dont les allures, selon M. P. Fourmarier, [28] se 
présentent comme suit : 

De 44,50 rn à 115 m: allure en dressant; 
De 115 m à 858,35 : l'allure des côuches est très 

régulière à part quelques accidents secondaires dont 
l'importance parait minime; 

De 858,35 à 865.90 : zone très disloquée : Faille 
des Aguesses ; ' 

De 865,90 à 1.003,83 : allure des couches très 
régulière. 

En 1941, E. Humblet k~J donne une interpré­
tation nouvelle et personnelle du sondage de Melen 
qui, pour lui, a traversé une série de terrains décou­
pés par cinq failles plus ou moins importantes 
parmi lesquelles nous trouvons les Failles de Wéris­
ter, de Quatre-Jean et de Bellaire. 

M. P. Fourmarier, qui avait conservé un choix 
important d'échantillons. a eu l'amabilité de m'au­
toriser à les réétudier à la lumière des progrès 
récents ; je l'en remercie bien vivement ainsi que 
M. A. Delmer qui a bien voulu mettre à ma dispo­
sition sa longue expérience du terrain houiller. 

Mes remerciements vont également à M. W. Van 
Leckwijck, Directeur de l'Association pour l'Etude 
de la Paléontologie houillère, qui a bien voulu 
confier la révision de la flore et de la faune à ses 
spécialistes, M. le Chanoine Demanet. Mme Y. 
Stockmans et M. A. Pastiels. 

Pour l'étude de ce sondage, j'ai tout d'abord 
remis la coupe des terrains en stampe normale 
(colonnes 2, 3 et 4 de la planche Il). Pour la com­
paraison de cette stampe avec celles des régions 
exploitées, je me suis amplement servi des travaux 
de l'Association pour l'Etude de la Paléontologie et 
de la Stratigraphie Houillères E't spécialement des 
publications n°5 6 et 8 qui sont le résultat des études 
de MM. Chaudoir et Ch. Andon. Dans la colonne 
1 de la planche IL j'ai repris dans la publication 
n° 8 la coupe relevée au siège de Quatre-Jean. par 
M. H. Chaudoir dans le travers-bancs principal 
Nord-Ouest au niveau de 240 m. Brièvement, je 
vais reprendre les points principaux du sondage de 
Melen. 

1. - Passée de veine à 71 m : dans son inter­
prétation, M. P. Fourmarier a considéré que cette 
passée est en dressant renversé ; bien qu'il ne signa­
le pas l'emplacement de la passée par rapport aux 
Stigma.rias, je suis porté à partager son opinion 
car dans sa description il signale « psammite très 
cassé à nodules de sidérose avec Stigmarias, puis 
schiste noir fin avec lits de sidérose ». Or, M. A. 
Delmer m'a souvent fait remarquer que d'une façon 
très générale lE>s concrétions carbonatées se pré-



sent«·nt en nodules dans lt>s murs d en barres dans 
les toits. Ceci confirmerait l'interprétation de M. 
P. Fourmarier. 

2. - Passét• dt• Vt>in<• à 133.23 rn : C't•st la réap­
parition en plateurt• de la passée rencontrée à 71 rn 
en dressant renvNsé. C'est à partir de cette pro­
fondeur que j'ai commencé à dresser la stampe nor­
male (colonne 2 de la planche Il). 

'). - Cinq passées de veine à 180,00 à 19<P5· 
Dans son texte explicatif, M. P. Fourmarier si­

gnale qu'on pourrait admettre la synonymie de cet 
ensemble avec la veine Quatre-Jean, mais qu'il 
n'existe aucun argument pour appuyer cette manière 
de voir et qu'aucun des toits de ces passées ne pré­
sente les caractères du toit de Quatre-Jean. 

La stampe du toit de la veinette supérieure ren­
ferme : Anthracomva lenisulcata T rueman. Antha­
comya sp. plusieur~ coquilles indéterminées, Ecail­
les de poissons, un os de poisson, une coquille naïa­
ditiforme, Belinurus sp, Calamostachys sp. Cala­
mites sp .. Neuropteris gigantPa Stt>rnberg. Astero­
phyllites sp., Sphenophyllum cuneifolium (Stern­
berg), Sphenophyllum sp., Lepidophyllum lanceo­
latum Lindley d Hutton. Planolites oplttalmoïdes 
Jessen. 

Or, dans les conct>ssions de WéristN. Quatre­
Jean et Micheroux (Hasard), le toit de la veine 
Quatre-Jean (Grande Delsemme) nt> renferme que 
des végétaux très variés. Mais dans la concession 
de José (Wérister). E. Humblet [44] a signalé au 
toit de la veinette directement supérieure à Grosse 
(Quatre-Jean) la présenct> de débris de Poissons 
et. tout dernièrement, M. H. Chaudoir [10] a mon­
tré que le faciès du toit de cette couche était très 
variable et passait vers l'Est à un faciès nettement 
marin avec Lingula mytilloides Pt à Pterinopecten sp. 
Vu les variations rapides d<' son toit. nous pouvons 
donc admettre qu'une de ces cinq passées de veine 
correspond à la veine Quatre-Jean en étreinte. 

4· - Passée de veine à 217,70 : 
Sur 12 rn d'épaisst•ur. le toit de ceth· passé<' con­

tient plusieurs niveaux avec Antltracomya sp. et 
Anthracomya lenisulcata Trueman. 

Bien que dans le toit immédiat. dont je n'ai pas 
d'échantillons, M. P. Fourmarier n'ait pas observé 
une faune marine. j'assimile cette passée à la vei­
nette au-dessus de Lairesse (Frouhin) car, dans 
les concessions de José et de Battice. le haut toit 
de cette veinette contient comme dans le sondage 
plusieurs niveaux: à Anthracomya lenisulcata sur 
une stampe d'au moins 12 m. 

5· - Couche de charbon dt• 0.75 rn à 295.66 
(10 à 12% de M.V.). 

D'après M. P. Fourmarier. le toit de cetlt> couche 
formé de schiste à rayure brune contenait des Gonia­
tites pyritisées et Lingula sp. Malheureusement les 
échantillons de ce toit ont disparu. mais comme il 
ne fait aucun doute de la synonymie de cette veinP 
avec 1re Mi ermont (Bouxharmont). il est de toute 
probabilité que ces Goniatites pyrilisées sorü des 
Gastrioceras crenulatum Bisat. 

6. -- Veincltt• d<· charbon de 0.30 à 322.37 ( 1 o.Ho 
(Y<> d<· M.V.). 

lJn niveau marin à Lingula. forme le toit dt• cetl<' 
vein<'tte. Or. dans t·oul le bassin de Ht•rve. la pre-
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mii•re veine ou veinette inférit•urc à l'horiz.on à 
Gasterioceras crenulatum a toujours un toit marin. 
C'est la veine St.-Nicolas dans la partie orientale 
du bassin el un<• vt>inette dans la partie occidt·n­
tale. 

j. --Veinette de charbon de 0.18 à 340.35 (10.70 
%de M.V.). 

Le toit de cette veinette renferme en abondance : 
Anthracomya lenisulcata Trueman et Anthraco­
mya sp. 

J'assimile cette veinette à la Deuxième l'vliermont 
(Violette ou Sotte-Veine). En effet. le niveau ma­
rin avec Lingula au toit de cette veinette ne présente 
pas une grande extension. il est connu à Quatre­
Jean. à Herve-Wergifosse et à la Minerie, mais 
dans la concession de Wérister le toit de cette vei­
nette ne contient que des coquilles d'eau douce : 
Carbonicola et Anthracomya. 

8. - Trace de veine de 0,05 à 407,05. Je dois 
tout d'abord signaler que, dans les échantillons de 
405 et 406 m. j'ai observé des radicelles de mur; 
il doit donc <'Xister une passée de veine un peu au­
dessus de 405 m. 

Dans le toit de cette passée de veine à 401 rn, 
M. P. Fourmnrier a signalé des débris de coquilles. 
En débitant les échantillons. j'ai retrouvé des débris 
de coquilles de lamellibranches marins et un Ammo­
noïde. Anthracoceras arcuatilobum (Ludwig) (*). 

Bien que cet ammonoïde ne caractérise pas un 
niveau déterminé, on le retrouve d'une façon systé­
matiqu<' en association avec Gastrioceras cumbrien­
se au toit de la veine Fraxhisse. 

9. -- Vt•inette de charbon de o.to à 429.70 (9.1 0 
% de M.V.). J'admets la synonymie de cette passée 
avec la «Veinette double» de Quatre-Jean. Il est 
d'ailleurs tr(•s probable qu'en-dessous de la veinette 
à 429.70. il existe une passé<· de veine car dans sa 
description M. P. Fourmarier signale l'existence d<' 
Stigmarias sur cinq mNres de stampe ; Ct' qui paraît 
exagéré dans le cas d'urw seule passée. 

10. - Passée de veine à 463. Cettt• passée St'lll­
blt' correspondre à la premit'.rc passée sous « Vei­
nt•l te double » du charbonnage dt· Quatn•-Jean 
dont le toit renferme une faune marine avec Gastrio­
ceras cancellatum dans un schiste noirâtre fin pas­
sant progressivement à un schiste gris dans lequel 
fut retrouvé Posidoniella rugata. Au toit de la pas­
~ée de 463. M. P. Fourmarier signale un schistt• 
noir fin à cassure irrégulière passant vers le haut 
à un schiste gris !:'1 il altirt• l'attPnlion sur la grande 
perte d'échantillons dans cettt• partit· du sondage. 

L'existenct' d'un schiste noir fin au toit de la 
passée fait penst'r à un facir\s marin <'1 la cassur<' 
irrégulii-re à un schistt' carbonaté dans la masse. 
ce qui rPnd la recherch<· des fossiles presque impos­
sible. L'extension de l'horizon à GastriocPras carr · 
cellatum semble d'autre part tr(·s limilét•, Ct' niYcau 
n't•st à ma connaissance repéré qu'en un s<'ul point 
dans ft' massif de H<'rYc el il n't·sl pas connu dans 
le bussin de l.i(·ge (s.s.). 

11. - 16 m(·tres de gn\s !,{ris f_!rossin a\'<'C nÏ\'t'HllX 
ù cailloux de schiste: CP nivt·au doit rorn·spondn• 

(*) D~lt•rminntion ,(,. \V. v .. n l.r·<-kwijck ('OIIfirrn<'" pnr ]\ J. (p 

Chnnoinr D<'rnnn<'l. 



àu poudingue houiller que l\1. le Chanoine Dema­
net a souvent signalé entre la zone à Gastrioceras 
et la zone à Reticuloceras. 

12. -Niveau mariri à s8H rn : Schisl<> noir ln'~s 
fin avec Goniatites. J'y ai déterminé la présence de 
Reticuloceras superhilingue Bisat (*). 

13. - Niveau marin à 630 rn : Schiste noir fin 
très chargé de pyrite à la base, avec Goniatites. J'y 
ai déterminé : Lingula mytilloïdes Sowerby et Orhi­
culoidea missouriensis Shumard. 

Je n'ai malheureusement pas retrouvé les échan­
tillons avec Goniatites, mais étant donné sa position 
stratigraphique ce niveau doit correspondre à l'ho­
rizon à Reticuloceras bilingue. Six mètres sous ce 
niveau : passée de veine. 

14· - Niveau marin à 693-694 rn : Schiste noir 
fin avec grain et nodule de pyrite vers le bas, débris 
de coquilles et Reticuloceras bilingue Salter. 

Dans les échantillons de 711.00 et 713.00 et 
718.oo. j'ai retrouvé en association avec Aletlwp­
teris lonchitica (Schlotheim) et Asterophyllites equi­
setiformis ( Schlotheim) des radicelles de mur. Il 
m'est difficile de savoir si je me trouve en présence 
d'une seule ou de plusieurs passées de veine et sur­
tout d'en donner la ou les cotes exactes. 

A part la présence d'un niveau de grès directe­
ment inférieur au schiste noir fin pyriteux à Ammo­
noïdes, la stampe allant de 686.50 à 733,15 ressem­
ble ttès fort à celle allant de 624.00 à 686.50. Le 
niveau marin à 694 rn est la réapparition de l'ho­
rizon à Reticuloceras bilingue. Cette répétition ne 
peut s'expliquer que par une faille inverse dont il 
existe de multiples exemples dans le bassin de 
Herve. Je placerais volontiers cette faille entre la 
série des terrains à fort pendage (en moyenne 6o0

) 

<>1 la série à pendage très faible variant entre 14° 
<>t 3°, c'est-à-dire à la cote 686.50 m. Dans le son­
dage le passage de cette faille n'est pas marqué 
par une brèche. mais il est bon de rappeler une 
phrase de E. Humblet [43] au sujet des failles du 
bassin de Herw : «Ces failles sont d'ordinaire des 
» cassures nettes. sans remplissage ni bavure, et les 
» massifs qu'elles séparent renferment des veines 
» exploitables, jusqu'au miroir de faille». 

Etant donné sa position dans l'espace, cette faille 
ne peut être que la Faille de Quatre-Jean. 

15. - Niveau marin de 743 à 750 rn: Schiste 
noir fin contenant Pterinopecten speciosus Jack­
son. Lingula mytilloïdes Sowerby. Edmondia sul­
cala (Phillips) « Posido » et Reticuloceras reticu­
latum (Phillips). (*) 

c(' nivf'au n'a jamais été recoupé par les tra­
vaux souterrains, mais il est bien connu sur le 
flanc Nord du synclinal de Herve où il a été signa­
lé en deux points à Val-Dieu [2] et en un à 
Booze [3g]. 

Pour comprendre la suite du sondage, je vais le 
comparer à la série stratigraphique la mieux connue 
dans la région et relevée en surface par MM. Ch. 
Ancion, W. Van Leckwijck et G. Ubaghs [41 dans 
fa vallée de la Berwinne à Val-Dieu. 

16. - Niv<'au marin à 754.00 : Schisl<> fin avec 

(*) Détermination nimnhf,•mpnl confinnf." pnr ]Vf. J., Cf,n­

noinr.- Dcmnnct. 
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Lingula mytilloïdes Sowerby et radicelles de Mur. 
D'après l'aspect des radicelles, les Lingules se 
situent dans un bas mur. 

Depuis 751 ,oo jusqu'à 775.00. le sondage a recou­
pé une veinette de o .. 34 de charbon très sale et 
quatre passées de veine. La veinette est caractéri­
sée par une grande abondance de Ginkgophyton sp. 
aussi bien dans son toit que dans son mur, en asso­
ciation avec Cordaites palmaeformis ( Goeppert), 
Mariopteris acuta (Brongniard) et Samaropsis par­
vefluitans Stockmans et \Villière. 

17.- Niveau marin à 781,00: Schiste noir avec 
T.ingula mytilloïdes Sowerby. 

18. - Passée de veine. De la cote 788.38 à 
797.70, M. P. Fourmarier signale des Stigmarias 
en plusieurs niveaux. D'après l'inclinaison des ter­
rains, je pense que l'on se trouve en présence de 
la réapparition de la même passée par suite d'un 
pli en S. 

19. - Niveau marin à 799.00 m : Schiste noir 
très pyritt>ux avec Lingula sp. Ce niveau se trouve 
à 50 rn en stampe normale de l'horizon à Reticulo­
ceras reticulatum et semble donc correspondre à 
l'horizon à Homoceras heyrichianum connu en 
deux points dans la région de Val-Dieu et situé 
en stampe normale à 52 m de l'horizon à R. reti­
culatum [4]. 

20. - A partir de la cote 818,85. soit à 6o rn 
en stampf' normalf' sous l'horizon à Reticuloceras 
reticulatum, le sondage a recoupé des psammites. 
des grès alternant avec des psammites zonaires, des 
schistes à débris végétaux. des grès gris micacés. 

A Val-Dieu, 58 rn en dessous de l'horizon à 
Reticuloceras reticulatum. il existe [4] un ensemble 
formé par des grès foncés, des psammites très mica­
cés, des grès gris. des schistes bleu-foncé micacés 
noduleux avec pyrite, et des schistes psammitiques 
très micacés à nombreux déhris végétaux. Or à 
Val-Dieu, l'étude de la flore el de la faune [3] a 
permis d'établir l'âge famt•nnien supérieur de ces 
formations. 

II semble donc que l'on peut admettr<> que dt> 
la cote 818.85 à 858,')5, le sondage de Melen a 
recoupé des roches du FamPnnien supérieur (AssisP 
d'Evieux Fa2b). 

21. - Zone broyée allant de 858.35 à 872.79: 
Cette zone broyée correspond au passage d'une 
faille importante. Pour l\1. P. Fourmarier, cette zone 
failleuse correspond à un point de passage de la 
faiHe séparant lt• bassin houillt>r de Liège et de 
Herve. II ajou!<> qm• Je r<:>jd de la faillt• paraîl 
insignifiant. 

22. - Niv<:>au marin de 877.00 à 882.00 : Schiste 
noir très fin. M. le Chanoine F. Demanet y a déter­
miné : Homoceras striolatum (Phillips) em. Bisat. 
liomoceras diaclema (Goldfuss). cfr. Homoceras 
heyrichianum (De Koninck). 

21. - Niveau marin n 072.so : Schiste noir fin 
avec posidonieJies. 

24. - Nivt•au marin dt• gS').OO à ç88.75 : Schisl<• 
noir fin avt•c posidonielles el dr Crauenoceras 
edalense Bisat. (Détermination n>nfirmt'e par JYT. 
le chanoin<> F. Demanel). 
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25. - Niveau marin à 993,00 : Schiste noir fin, 
tubulations pyriteuses Lingula mytilloïdes Sowerby. 

26.- Niveau marin à 1003,00: Schiste finement 
micacé avec posidonielles. 

Fin du sondage à 1003,83 m. 

B. - Le sondage de Chertal. 

Le sondage de Chertal exécuté en: 1910 a recoupé 
le terrain houiller sur 484 m. Le contact Namurien­
Dinantien a été atteint à la profondeur de 494.30 m. 

L'étude de ce sondage a été faite par Max Lohest 
[47] qui a signalé la présence de deux niveaux 
marins à Goniatites, l'un à 221 m et l'autre à 
375 m. Au point de vue tectonique le terrain houil­
ler s'est montré d'une grande régularité, avec une 
inclinaison variant entre 15 à 20°, et aucune faille 
importante n'a été rencontrée. Le contact Dinantien­
Namurien avait surtout retenu l'attention de Max 
Lohest qui avait remarqué une discordance angu­
laire entre ces deux formations, le calcaire ayant 
une inclinaison de 38°, alors que les schistes ampé­
litiques n'inclinent dans le même sens que de 15°. 
Au point de vue stratigraphique, l'auteur n'a pas 
essayé d'établir la synonymie des veinettes recou­
pées. Je donne planche III, colonne 2, la stampe 
normale recoupée par le sondage. Pour la réaliser 
je me suis basé sur la coupe donnée dans les Anna· 
les des Mines de Belgique, (t. 17, pp. 175) et sur 
une description des roches conservées au Service 
GéologiqÙe de Belgique. Les profondeurs vraies 
sont données à gauche de la colonne et les distances 
en stampe normale à droite. 

La première interprétation stratigraphique du 
sondage est due à L. Deghaye [12] qui, pour exé­
cuter son échelle stratigraphique du charbonnage 
d'Abhooz, a intégré la coupe du sondage dans la 
stampe connue par les travaux du charbonnage 
qu'il dirigeait. 

Je donne planche III. colonne 3, la coupe donnée 
par L. Deghaye depuis la Grande Veine d'Oupeye 
(Horizon à Gastrioceras crenulatum) jusqu'au con­
tact Namurien-Dinantien. 

Pour la composer, L. Deghaye a spécialement 
étudié: 

1° De la Grande Veine d'Oupeye à la Petite Veine 
d'Oupeye : la coupe de la bacnure Sud au 
niveau de 389 m ; 

2° De la Petite Veine d'Oupeye à 260 m sous la 
Grande Veine d'Oupeye (point A de la stam­
pe) : la coupe de la bacnure Nord au niveau de 
211,80 (Bacnure vers Belle et Bonne) ; 

3° Du point A jusqu'au Dinan tien : la coupe du 
sondage de Chertal. Bien qu'il ne le signale 
pas, le dernier niveau à Goniatites figuré n'a pas 
été rencontré dans le sondage de Chertal. Je 
crois qu'il doit correspondre au niveau connu 
en surface à quelques mètres du calcaire car­
bonifère (Route d'Argenteau). M. le Chanoine 
Demanet [14] y a déterminé la présence de Cra­
venoceras edalense. 

La première critique du travail de L. Deghaye 
est due à A. Renier [52] qui, dans une note infra­
paginale (p.B. 24), signale« ... la veine Boutenante 
» d'Oupeye, recoupé<· dans le hal-tl du sondage dt> 
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» Chertal. dont la coupe a été utilisée par M. De­
» ghaye pour la partie du tableau inférieure à la 
» cumulée 650 (Point A), mais non sans une erreur 
» de raccord. La trace de veine n° 44 occupe en 
» réalité la position de la trace n ° 41 ... ». 

Donc pour A. Renier, pour avoir la statigraphie 
du charbonnage d'Abhooz, il suffit d'amputer la 
série de L. Deghaye de la partie de stampe com­
prise entre la passée de veine n° 41 et la passée 
de veine n° 44 ; c'est ce que j'ai fait colonne 1, 
planche III. On voit directement que A. Renier a 
voulu synchroniser le niveau à Goniatites rencontré 
au charbonnage d'Abhooz dans la bacnure Nord 
au niveau de 211,80 (point C. colonnes 1 et 3. plan­
che III) et le niveau à Goniatites rencontré au 
sondage de Chertal à 221 m (colonne 2, plan­
che III). 

Les Goniatites rencontrées au charbonnage 
d'Abhooz n'ont jamais été déterminées; je vais 
donc comparer la série avec celle relevée dans un 
charbonnage voisin par H. Chaudoir [t 1] au siège 
de Trembleur (colonne 4, planche III). 

Dans Je toit de la veinette Fraxhisse située en 
stampe normale à 110 m sous Grande Fontaine 
(Horizon à Gastrocèras crenulatum), H. Chaudoir 
a trouvé : Lingula mytilloïdes Sowerby, Anthra­
coceras arcuatilobum (Ludwig), Antltracoceras 
paucilobum (Phillips), Gastrioceras sp. 

Or à Abhooz, c'est dans le toit d'une veinette 
située en stampe normale à 106 m sous la Grande 
V eine d'Oupeye (Horizon à Gastrioceras crenu­
latum) que L. Deghaye a signalé la présence des 
Goniatites. 

Cette veinette (point C de la colonne 3. plan­
che III) doit donc correspondre à la veine Fraxhisse. 
Comme dans le niveau à Goniatites rencontré au 
sondage de Chertal à 221 rn, M. le Chanoine F. 
Demanet a déterminé la présence de Reticuloceras 
superbilingue Bisat et Pterinopecten cf. elegans 
Jackson (voir note infrapaginale p.M. 330) [4]. II 
est bien évident que la synchronisation proposée 
par A. Renier est inexacte. 

Semblant ignorer la note de A. Renier, X. Stai­
nier [57] a critiqué le travail de L. Deghaye sans 
proposer une solution meilleure. Il admet que la 
stampe dressée par L. Deghaye de la Grande Veine 
d'Oupeye jusqu'au point B est exacte. 

Dans tout le bassin de Liège et de Herve, nous 
trouvons toujours en-dessous de l'horizon à Gastrio­
ceras crenulatum une série de veines o~l veinettes, 
puis une stampe stérile de 40 à 50 m surmontant 
directement la veine Fraxhisse. Cette disposition 
se présente d'une façon systématique dans toutes 
les coupes où la veine F raxhisse a été déterminée 
par sa faune marine. 

Dans le sondage de Chertal, nous ne trouvons 
pas cette série de veinettes et la deuxième passée 
(73.80 m) est surmontée d'une stampe stérile de 
45 m. Son toit est constitué par des schistes noirs 
très fins n'ayant pas livré de fossile. mais dont le 
faciès correspond bien à celui des horizons marins. 
Dans le charbonnage d'Abhooz, le toit de la veine 
Fraxhisse est toujours constitué par des schistes 
noirs très fins mais les fossiles marins y sont rares. 
Dans le sondage d'Oupeye n" IL X. Stninier [57] 



ne signale pas de faune et dans le n" l, il n'a 
trouvé que des écailles de poissons (Coelacanthus 
sp, et Elonichthys sp). Nous pouvons donc très faci­
lement admettre que le sondage de Chertal a recou­
pé la couche Fraxhisse (Horizon à Gastrioceras 
cumbriense) à 73,80 rn et non à 202.70 rn comme 
le pensait A. Renier. 

Dans ces conditions, ce sondage a débuté dans 
le grès du mur de la Petite Veine d'Oupeye. La 
puissance des terrains compris entre la Grande 
Veine d'Oupeye et la base du Namurien est donc 
à Chertal de 507 m. 
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à 679.40, on pourrait admettre que les trois niveaux 
inférieurs sont la réapparition, grâce à une faille 
inverse, des trois niveaux supeneurs, mais aucun 
indice dans la description du sondage ne permet 
de soutenir cette thèse. 

En Angleterre où les Goniatites sont en général 
beaucoup mieux conservées que chez nous, l'étage 
Kindercoutian a pu être divisé en trois zones et en 
six sous-zones caractérisées chacune par une espèce 
de Reticuloceras dont voici le tableau d'après F.M. 
Trotter [59]. 

Kindercoutian R. R. reticulatum R co-reticulatum 
R reticulatum 

R. coreticulatum R nodosum 
R. dubium 

R inconstans R. todmordenense 
R. inconstans 

C. -Etude du sondage de Pepinster (n° 2). 

Ce sondage, qui fut commencé le 23 septembre 
1909, a recoupé le terrain houiller à la profondeur 
de 413.60 qu'il a traversé sur 591,90 m. Il a ét~ étudié 
avec un très grand détail par M. P. Fourmarier [29] 
qui en a publié une coupe très minutieuse. Mais à 
l'époque de ses travaux, la connaissance de la faune 
marine et spécialement des Ammonoïdes n'avait 
pas encore retenu l'attention des stratigraphes. 
Depuis quelques années et en Belgique spéciale­
ment depuis les travaux de M. le Chanoine Dema­
net, la connaissance des Goniatites s'est révélée 
être un instrument de travail précieux pour débrouil­
ler la stratigraphie des terrains namuriens. 

Ayant fait part à M. P. Fourmarier des résultats 
obtenus par l'étude du sondage de Melen, celui-ci 
m'a encouragé à poursuivre mon travail et à réexa­
miner les échantillons qu'il avait conservés du son­
dage Pepinster 2. Je le remercie bien vivement de 
sa confiance. 

Au point de vue tectonique, ce sondage a fourni 
des échantillons d'un Houiller très régulier sans 
trace de faille ; j'ai donc pu le remettre très aisément 
en stampe normale (colonne 8, planche IV). Ce 
sondage a recoupé une veine de 25 cm à la pro­
fondeur de 501,08 rn, treize passées de veine et 
neuf niveaux marins. 

1) Niveau marin à 534 avec nodules carbonatés 
contenant des Goniatites pyritisées. 

2) De 545.73 à 679.40, soit une stampe normale 
de 128 m. le sondage a recoupé six niveaux marins 
contenant tous, Reticuloceras reticulatum (Phillips) 
associé parfois avec Pterinopecten speciosus Jack­
son, Orbiculoidea missouriensis (Shumard), Lin­
gula mytilloïdes Sowerby, Orthoceras sp. 

Ces six niveaux se répartissent comme suit : 

1° de 545,73 à 553.75 ; 

3° de 596,03 à 609.70 ; 

5° de 631.20 à 634.70; 

2" de 563,60 à 583,90 ; 

4" de 621,35 à 627,20 ; 

6" de 641,70 à 679.40 ; 

Comme nous avons une passé!:' de veine à la 
base du troisièmP à 009.70 Pt à la basP du sixirme 

Mais ces six espèces sont si vo1smes que notre 
matériel écrasé ne permet pas de faire ces distinc­
tions, il est pourtant possible qu'à Pepinster on $e 
trouve en présence des six sous-zones comme en 
Angleterre. 

3) Niveau marin à 727,00 rn : Le matériel limité 
et fort écrasé de ce niveau ne permet pas de donner 
de détermination spécifique ; mais je pense que 
l'on peut rapporter ces ammonoïdes au genre Homo­
seras sp ? 

4) Niveau marin à 781.00: Ce niveau ne con­
tient que Lingula mytilloïdes Sowerby. 

Le sondage de Pepinster 2 aurait donc recoupé 
l'assise d'Andenne de 413,60 à 708,57. soit unt> 
stampe de 300 rn, t>t l'assise de Chokier de 708.57 
à 1005,51, soit une stampe de 213 m. 

D. - Comparaison entre les différents massifs. 

Pour comparer le Namurien du bassin de Liège 
à celui du massif de Herve et de Theux, j'ai com­
posé la planche IV qui comporte 9 colonnes dont 
je vais justifier les raccords stratigraphiques avunt 
de tirer les conclusions qui s'imposent. 

Colonne 1 : Aqueduc de Hollogne. 
M. A. Grosjean qui a fait le levé de cette galerie 

a eu !'amabilité de me communiquer sa documen­
tation. En prenant pour base la coupe qu'il avait 
levée, j'ai remis la série des terrains en stampe nor­
male depuis la couche « Lurtay » (horizon à Gas­
trioceras crenulatum) recoupée à la cumulée 1777 
jusqu'au sommet du Oinantien. Cette limite Dinan­
tien-Namurien mérite une justification. car dans la 
galerie il existe entre les calcaires à crinoïdes du 
Dinantien et les schistes du Namurien une zone 
assez importante de brèche. J'ai considéré que l'on 
se trouvait en présence d'une brèche accumulé<' 
dans une poche de dissolution pré-namurienne ·et 
j'ai admis que le sommet de cette brèche constitue 
la base du Namurien. Cette galerie a recoupé plu­
sieurs niveaux marins. l'vi. le Chanoine Demanef 
[14] a déterminé: 

A la cumulée 2070 rn : Gastrioceras cumbriense 
Bisat et Anthracoceras arcuatilollum (Ludwig), 

A la cumulé<> 2470 m : Lingula squami{ormis 
Phi!Jips. Pterinopecfen speciosus Jacbon. Pterino-
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pecten elegans Jackson, Reticuloceras superhilingue 
Bisat, Posidoniella sp., et Orthoceras sp. 

A la cumulée 2575 rn : Sanguinolites interruptus 
Hind, Sanguinolites V - scriptus Hind, Edmondia 
jacksoni, Demanet, Edmondia sulcata (Phillips), 
Edmondia pentonensis Hind, Lithophaga carbona­
ria (Hind), Bellerophon anthracophilus F rech. et 
Loxonema sp. 

Ce niveau doit correspondre à l'horizon à Reti­
culoceras bilingue. 

Aux cumulées 2100. 2768 et 3060 rn: dans sa 
description inédite de la galerie, M. A. Grosjean 
signale Lingula sp. aux toits des veinettes recou­
pées à ces cumulées. 

Colonne 2 : Echelle stratigraphique du charbon­
nage d'Ans et Rocour (Stainier (56b]) composée 
comme suit: 

De la Grande Veine d'Oupeye à la veinette 8: 
Bacnure Nord à 275 rn ; 

De la veinette 8 à la base : sondage intérieur à 
l'extrémité de la Bacnure Nord à 275 m. 

X Stainier ne semble pas avoir attaché de l'im­
portance à la veine Fraxhisse. E. Humblet (42] 
l'assimile à la passée n ° 14 dont le toit de schiste 
gris doux contient des débris de coquilles et Posi­
doniella sp. Pour ma part, je pense que Fraxhisse­
se situe au n° 11 dont le toit de schiste gris dou;x 
contient des coquilles et des écailles de Coelacan­
thus sp. 

En effet, comme c'est le cas dans tout le bassin 
de Liège, Fraxhisse se trouve à la base d'une grande 
stampe stérile d'environ 40 rn, surmontée par un 
faisceau très dense de veines ou veinettes directe­
ment situé en-dessous de l'horizon à G. Crenulatum 
(Grande Veine d'Oupeye). 

La passée n" 14 correspond, je pense, à l'horizon 
à Gastrioceras cancellatum. 

La passée de veine n° 20, dont le toit de schiste 
doux renferme Posidoniella sp. semble correspondre 
à l'horizon à R. Superbilingue. 

M. W. Van Lecwijck m'a aimablement commu­
niqué que M. le Chanoine F. Demanet avait récem­
ment reconnu : 

1 °) Dans le niveau marin de 203,80 à 204,30 (toit 
de la passée 21 de X. Stainier) : Lingula mytilloïdes 
Sowerby, Sanguinolites V -Scriptus Hind, Pectini­
dés, Anthracoceras sp, Homoceras striolatum (Phil­
lips) et Bisat, et Reticuloceras bilingue (Salter) ; 

2°) Dans le niveau marin de 231,00 rn (toit de 
la passée 22 de X. Stainier) : Lingula mytilloïdes 
Sowerby. 

Au sujet de ce niveau, M. le Chanoine F. Dema­
net écrit dans une note inédite : «Rares échantil­
» lons dont l'un a l'allure générale de Reticuloceras 
» bilingue. Cependant, on remarque une reticula­
» tion sur tout le flanc de la goniatite. C'est pour­
» quoi on peut l'attribuer à Reticuloceras reticula­
» tum malgré l'extrême finesse des stries transverses 
» et longitudinales ». 

Comme ce niveau est situé à trop faible distance 
de l'horizon à R. bilingue (26 rn), je pense que l'on 
se trouve en présence d'une espèce intermédiaire 
entre le bilingue et le reticulatum qui semble corres­
pondre au Reticuloceras reticulatum mut. « de 
Bisat :;:::; Reticuloceras gracile. 

Colonne 3 : Galerie du Dos : stampe normale 
à partir d'un levé conservé dans les archives de la 
carte des Mines. X. Stainier (33 b] a signalé dans 
cette galerie : 

Lingula mytilloïdes et Orthoceras sp. dans le toit 
de « Veine au Terre » soit à 378 rn en-dessous de 
Désirée; 

Lingula mytilloïdes dans le toit de « veine au 
grès», soit à 356 rn en-dessous de Désirée ; 

Goniatites dans le toit de Désirée. 
Dans cette stampe, je ne retrouve pas la veine 

Fraxhisse ainsi que l'horizon à G. cancellatum. 
Les nombreux bancs de grès dans la suite strati­
graphique comprise entre 90 et 140 rn en-dessous 
de Désirée peuvent être des murs gréseux ou 
quartzitiques dans lesquels les radicelles sont diffi­
ciles sinon impossibles à identifier. Ces veinettes 
représentées uniquement par des murs sont simple­
ment passées inaperçues lors du levé de la bacnure 
qui est très ancienne. 

Colonne 4 : Echelle stratigraphique du charbon­
nage d'Abhooz, composée comme suit: 

De la « Grande Veine d'Oupeye » à la « Petite 
Veine d'Oupeye» : Bacnure Sud au niveau de 389 
rn (par L. Deghaye [12]) ; 

De la «Petite Veine d'Oupeye» à« Fraxhisse » : 
Bacnure Nord au niveau de 211,80 (par L. De­
ghaye [12]) ; 

De « Fraxhisse à la base du Namurien : Le son­
dage de Chertal. En admettant que ce sondage a 
débuté dans les grès du mur de la «Petite Veine 
d'Oupeye» et qu'il a recoupé la veine Fraxhisse 
à 73.80 m. 

Ce sondage a recoupé trois niveaux marins : 
à 221,00 rn: Reticuloceras superbilingue Bisat; 
à 291.50 rn : Lingula mytilloïdes Sowerby; 
à 375,00 rn: Goniatites (c'est probablement l'ho­

rizon à Reticuloceras reticulatum). 
J'ai ajouté entre parenthèses le niveau à Lingula 

mytilloïdes signalé par X. Stainier (57] dans le toit 
de la «Petite Veine d'Oupeye» recoupée à 91,25 
m au sondage d'Oupeye n" 1 ; ainsi que le niveau 
à Cravenoceras edalense signalé par M. le Cha­
noine F. Demanet à la base du Namurien à Argen­
teau. 

Colonne 5 : Echelle stratigraphique du siège de 
Flémalle des charbonnages de Marihaye d'après 
la bacnure Sud à 645 rn prolongée par un sondage 
horizontal. D'après A.Renier, cette bacnure a recou­
pé plusieurs niveaux marins : 

1) à 47 rn sous Désirée-Renier [50 a] : Lingula 
mytilloïdes Sowerby ; 

2) à 110 rn sous Désirée- Renier (50 a] : Gonia­
tites, Posidoniclla laevis (Brown) et Lingula mytil­
loïdes Sowerby ; 

Cette veinette doit correspondre à F raxhisse ; 
3) à 10 rn au-dessus du poudingue ou 160 rn sous 

Désirée - Renier (50 b] : Goniatites ; 
Ce niveau semble correspondre à l'horizon à 

Gastrioceras cancellatum. 
4) à 172 rn sous le banc de poudingue, ou a 340 

m sous Désirée - Renier [so b] : Lingula mytilloï­
cles Sowi'rhy Pl Machmchilina pusilla (de Ko­
ninck) ; 



Dans un échantillon conservé au Service Géo­
logique, j'ai retrouvé Reticuloceras dr. bilingue. 

s) à 410 m sous Désirée -A. Renier [5o b] : 
Schiste gris légèrement brunâtre avec dr Reticu­
loceras reticulatum (Phillips) ; 

6) à 465 m sous Désirée- A. Renier [5o b] : 
Schiste !!'ris à rayure claire avec Lingula mytilloïdes; 

Cette bacnure prolongée par un sondage hori­
zontal a reconnu 489 m de terrain sous la 
veine Désirée sans atteindre le calcaire Dinantien. 
Da~s une bacnure parallèle à l'étage de s6o, 

M. le Chanoine Demanet [14] signale à 269 m sous 
Désirée la présence de Reticuloceras superbilingue. 
C'est ce niveau que j'ai indiqué entre parenthèses 
dans l'échelle stratigraphique. D'après les indica­
tions inscrites sur les échantillons conservés au 
Service Géologique, ce sont ces Reticuloceras qui 
avaient été déterminés par Vaughan (in Renier 
[50 b]) comme R. Bilingue. 

Colonne 6 : Echelle stratigraphique au charbon­
nage de la Violette (Jupille) composée comme suit 
d'après les descriptions de X. Stainier [57] et des 
notes inédites de A. Renier conservées dans les 
archives de la carte des Mines : 

a) de Saurue (horizon à G. crenulatum) à la 
veinette Fraxhisse : Bacnure Sud à l'étage de 62 
m de la cumulée 435 m à 150 m du puits Nord 
(stampe A. de X. Stainier du n° 1 à 21). 

Au toit de la passée n° 6. E. Humblet a signalé : 
Lingula mytilloïdes Sowerby. 

Au toit de la passée n° 21, X. Stainier a trouvé 
les fossiles suivants déterminés par M. le Cha­
noine F. Demanet : Pterinopecten speciosus, Posi­
doniella rugata et AcantTwcm·as arcuatilobum (lire 
certainement Anthracoceras). 

b) De Fraxhisse à 55 rn sous celle vt'inelle : 
Bacnure Nord à 200 rn de la cumulée 258 rn à 
345 m du puits Nord (stampe K de X. Stainier du 
n° 4 à 18). 

Je n'ai toutefois pas maintenu les raccords stra­
tigraphiques proposés par X. Stainier qui dit que 
le n° 4 de la stampe K est inférieur au n° 34 de la 
stampe A. Or, la veinette n° 4 de K avec Gastrio­
ceras cumbriense et Posidoniella rugata correspond 
vraisemblablement à Fraxhisse. La veinette n° 21 
de A, formant la base d'une stampe stérile de 62 m 
et ayant un toit marin avec Anthracoceras arcuati­
lobum, doit également correspondre à Fraxhisse. 

J'ai donc raccordé les deux stampes en admettant 
que 4 de K correspond à 21 de A. 

Au toit de la passée 12 : Lingula mytilloïdes et 
Loxonema sp. 

Au toit de la passée 18 : Lingula mytilloïdes et 
Goniatites. 

D'après sa position, ce niveau doit correspondre 
à l'horizon à Gastroceras cancellatum. 

c) De 55 m à 187 m sous Fraxhisse: Bacnure 
Nord à l'étage 200 de la cumulée 534,40 à 375.90 
du puits Nord (stampe L de X. Stainier du n° 22 

au n° 63). 
Le toit de la veinette no 22 contient : Goniatites, 

Loxonema, Posidoniella rugata et plaques de Coe­
lacanthus. Comme elle se trouve à proximité d'un 
poudingue, je considère qu'elle représente Je niveau 
à Gastrioçerqs cancellatum qui fut d'ailleHrs si'3"nÇll~ 

par A. Renier [51 b]. Au n° 34, X. Stainier signale 
un poudingue pisaire avec grains de quartz porphy­
rique et de phtanite noir. Ce poudingue houiller 
n'est connu dans le bassin de Liège sous son faciès 
caractéristique qu'en deux points : au charbonnage 
de la Violette, bacnure Nord au niveau de 200 à 
210 m en-dessous de la veine Saurue (Désirée), et 
au charbonnage d'Ougrée-Marihaye siège de Fié· 
malle, dans la bacnure au niveau de 645 à 175 m 
en-dessous de Désirée. 

Le toit des veinettes n°" 47 et 63 contient Lin­
gula mytilloïdes. La veinette n° 63 semble corres­
pondre à l'horizon à Reticuloceras superbilingue 
qui fut déterminé par Monseigneur Delépine dans 
la bacnure Nord de 300 à 254 m du puits Sud. 

Dans la bacnure Nord de 300, M. le Chanoine 
F. Demanet a déterminé Reticuloceras bilingue en 
trois endroits qui sont situés à 85. 173 et 319 m 
du puits Sud. Les stampes 1 et J, où respectivement 
les niveaux 2 et 18 semblent correspondre à l'hori­
zon à R. superbilingue, me permettent de compléter 
l'échelle stratigraphique d'une stampe de 9 m. 
Dans le toit de la passée n° 2 (stampe J) de la 
bacnure Nord de 200 à 182 m du puits, X. Stainier 
a signalé Anthracoceras arcuatilobum. 

Sur le flanc Nord de l'anticlinal. le toit de la 
passée n° 7 n'a fourni que des coquilles indétermi­
nables mais, sur l'autre flanc du pli (passée 24, 
stampe 1), il contient Lingula mytilloïdes. 

Par suite de dérangements dont l'importance ne 
peut être déterminée, la suite de la stampe est diffi­
cile à établir. toutefois dans la bacnure Nord de 
300 entre l'horizon à R. bilingue de 319 rn et celui 
à R. superbilingue de 254 m. il y a une stampe 
assez dérangé<' d'environ 75 m. 

Colonne ï : La slarnpe recoupée par le sondage 
de Melen sous la faille rencontrée à 858,35. 

Cette stampe renferme cinq niveaux marins, avec 
de 877 à 822 rn l'horizon à Homoceras beyrichianum 
etH. diadema et de 985 à 988,75 un niveau à Gonia­
tites avec dr. Cravenoceras edalense (Bisat). 

Colonne 8 : La stampe normale recoupée par le 
sondage de Pepinster 2. 

Colonne 9 : La stampe du massif de Herve recou­
pée par le sondage de Melen. J'ai ajouté entre 
parenthèses les niveaux marins des veines, 2° Mier­
mont et Veinette double, ainsi que le niveau à 
G. cancellatum connu à 44 m sous la veine Fraxhis­
se à Quatre-Jean. 

Si nous examinons les six premières colonnes de 
la planche IV, nous voyons que la stampe du Namu­
rien augmente en allant du N. W. (Hollogne) vers 
le S.E. (La Violette). Dans le bassin de Liège, les 
lignes isopaques du Namurien sont donc dirigées 
approximativement N 45" E et l'augmentation de 
la puissance se fait vers le Sud-Est. 

Les lignes isopiques ont d'ailleurs sensiblement 
la même allure ; le tracé de la limite entre le faciès 
à Goniatites et le faciès à Lingules pour chaque 
horizon marin l'indique clairement (Planche IV). 

Pour l'horizon à G. crenulatum (Désirée-Boux­
harmont). M. A. Renier [50 b] [52 b] a donné 
la carte de la répartition du faciès à Goniatites qui 
est connu à l'extrémité Sud-Om·Gt du synclinal de 
Liège (s.:-;.), au flanc ~ud de l'extrémité Nord-Est 



de ce même synclinal cl dans le synclinal de Se­
raing aux charbonnages des Six-Bonniers et d'Ou­
grée-Marihaye. Au Nord-Ouest de cette zone, le 
toit de la couche Désirée-Bouxharmont contient une 
flore subautochtone passant au Nord à une flore 
autochtone. 

Pour chaque niveau marin (Planche IV). j'ai 
tracé la limite séparant le faciès à Goniatites du 
faciès à Lamellibranches ou à Lingulc-s. Pour cha­
cun de ces. niveaux, le faciès à Goniatiks. c'est-à­
dire de plus grande profondeur, se situe toujours 
au Sud-Est du faciès à Lamellibranches ou à Lin­
gules. Dans ces conditions. il Pst bien évident qm: 
la mer devrait se trouver dans cette direction. Les 
lignes isopiques ont donc sensiblement la même 
allure que les lignes isopaques et la répartition du 
faciès à Goniatites nous indique clairement que la 
subsidence devait être plus rapide dans la direction 
du Sud-Est. Le grand nombre de niveaux marins 
dans la série stratigraphique du charbonnage de la 
Violette est également un argument en faveur de 
cette thèse. 

L'étude de l'autochtone du massif de Theux con­
firme cette conclusion. Le sondage de Pepinster n° 2 
(colonne 8) caractérisé par six niwaux à Reticu= 
laceras reticulatum, a traversé un Namurien d'une 
puissance au moins égale à 500 m. D'après M. P. 
Fourmarier [29]. la puissance totale des terrains 
namurtens traversés par les deux sondages de Pe­
pinster peut être évaluée à plus de 700 m. 

Dans les « combles » Nord du sillon houiller 
Sambre et Meuse ainsi qu'en Campine, l'horizon 
à Reticuloceras reticulatum ne dépasse jamais quel­
ques mètres, or, à Pepinster. ct't horizon passe à 
une zone de 128 rn de puissance. C'est bien là une 
preuve de l'augmentation de la puissance du Namu­
rien vers le Sud-Est. 

Il semble donc que, pendant la sédimentation 
du Namurien, le synclinorium de Namur avait une 
subsidence maximum le long de son axe réel pas­
sant par Pepinster. Pendant la biozone du Reticu­
loceras reticulatum, la mer a envahi plusieurs fois 
la zone axiale du synclinal, tandis qu'elle n'a recou­
vert qu'une seule fois les aires anticlinoriales lors 
d'une invasion marine plus importante. 

Nous pouvons également trouver une preuve de 
la formation hâtive de l'allure générale du syncli­
norium de Namur dans l'augmentation vers le Sud­
Est de la puissance du faciès « sans mur » qui 
nasse de 4 rn à Hollogne à au moins 300 rn à 
Pepinster (le sondage Pepinster 1 a recoupé envi­
ron 350 rn de terrain houiller et n'a rencontré que 
deux murs situés dans la partie suoérieure du 
fora~e). Je dois toutefois noter que. si dans la zonf' 
axiale le faciès « sans mur » prend une grande im­
portancf', c'est pourtant dans cette zone que l'on 
retrouve des veines et même des couclws exploi­
tables le plus bas dans la série straligraphique : t'Il 

effet, aux Forges-Thiry concession de Pouillon­
Fourneau. on a exploité une couche dont fp toit 
renferme des nodules à Homoceras diadema. fos­
sile caractéristique de I' assise de Chokif'r. Nous 
voyons donc que si. <'n allant du N.W. v<·rs k 
S.E .. lu limit<' ;;npérieure du faciès « sans mur:!> 

zs 

s'éloigne du sommet du Dinan tien, elle redescend 
toutefois la série stratigraphique (Planche IV). 

Comme la mer a envahi plus tôt et plus souvent 
la zone axiale à subsidence plus rapide, ceci con­
firmerait les théories de A. Delrner sur la sédimen­
tation du Houiller basées sur les idées actuelles 
de la sédimentation fluviatile de M. C. H. Edelman 
qui admet que les accumulations phytogènes ne se 
font que dans la zone des rivières à marées, c'est-à­
dire à proximité de la mer. 

La comparaison entre les échelles stratigraphi­
ques du bassin de Liège d du massif de Herve 
(colonne 9) nous montre : 

1. - Une ~rande similitude dans la stampe com­
prise entre l'horizon à Gastrioceras crenulatum et 
l'horizon à Reticuloceras superbilingue (zone G). 
Dans le bassin de Liège, cette starnpe augmente 
du N.W. vers le S.E. et passe de 186 rn à Hollo­
g·ne à 305 rn à La Violette, soit une augmentation 
de 119 rn. Dans le bassin de Herve, elle est de 
·268 m. Valeur très semblable à celles trouvées dans 
la galerif' du Dos. à Abhooz et à Flémalle. 

2. - lJne très grande différence dans la stampe 
comprise> entre l'horizon à R.superbilingue et la basf' 
du Namurim (Zones R. H, E). 

Je peux surtout noter : 
1° l.a puissance de cette stampe qui, dans le bas­

sin de Liègf', passe de 151 rn à Hollogne à 253 rn 
à ChPrtal et qui n'est que de 144 rn dans le massif 
de Herve; 

2° La puissance du faciès « sans mur » qui, dans 
le bassin de Liège, passe de 4 à plus de 106 rn et 
qui Pst de 14 rn dans le massif de Herve : 

3" Dans le Massif de Herve. il y a lacune des 
zon<'S N1b et N,a. la zone N1c à Homoceras hey­
richianum repose directement sur le F amennien. 
tandis qu'à Argenteau (bassin de Liège) l' exislenet' 
d<' la zone à Eumorphoceras hisulcatum (N,b) a 
élé démontrée [14]. 

Nous pourrions très bien admettre que l'augmen­
tation de la puissance du Narnurif'n dans le syncli­
norium de Namur en allant de Hollognf' à Pepinster 
n'est pas constante et que le massif de Herve. en 
place. s<' trouvait sous l'influence d'un haut-fond 
pendant la sédimentation du Namurien. Je vais 
démontrer que cette manièrf' de voir n'est pas cor­
recte car. au sondage de MPien, la série narnu­
riPnnf' rencontrée au-dessus de la faille à 858.35 
est très différentf' de la série de même âge traver­
sée sous la faillf'. . 

Dans la série namurienne au-dessus de la faille 
de 858.35 rn, je nole (colonne 9. planche IV) : 

t" une lacune du Ntc (zone à Eumorphocems 
hisulcatum). la zone à Homoceras beyrichianum 
(N,b) reposant directement sur le Famennien: 

2" La puissance de l'assise de Chokier n'est qw• 
d'une> dizaine de mP!res, tout commf' à Val-Dieu: 

3" 1 :exisknn· d'une première passée de veine à 
t') Ill de la base du Namurien. 

Dans ln série namurienne en-dessous de la faille 
de H5H.35 m. jt' note (colonne 7· planche IV) : 

1 ") L't'xislt'nce du N, c caractérisé ici comme à 
Argenteau par la présence de cfr Crauenoceras eda­
lense ; 
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Tableau donnant les puissances des stampes comprises entre les principaux niveaux marins. 

1 2 5 

... 
~ 

i:l 
Définition de la Stampe. 0 

"" " 0 "' =§ ~ 
0 

Cl 
::r:: ..ë 

Entre le G. crenulatum 
et· le G. cumbriense ... ... 8l 99 7 

Entre le G. cumbriense 
et G. cancellatum ... ... 30 32 7 

Entre le G. cancellatum 
et le R. superbilingue ... ... 74 87 7 

Entre le R. superbilingue 
et le R. bilingue ... ... ... 29 28 45 

Entre le R. bilingue 
et le R. reticulatum ... 

Entre le R. reticulatum 
... 55 7 56 

et la base du Namurien ... 68 7 74 

Total ... ... ... ... . .. ... 338 429 
Puissance du «faciès sans 

mur» ... .. . ... ... ... 4 51 

2°) La base du Namurien n'ayant pas été attein· 
te, la puissance de l'assise du Chokier est au moins 
de 125 rn; 

. 3°) Pas une passée de veine sur les 125 rn de 
stampe traversée. 

Donc le sondage de Melen a recoupé à 858,35 rn 
une faille très importante, la faille des Aguesses­
Asse qui met en présence deux massifs qui se sont 
sédimentés dans des conditions bien différentes ; le 
supérieur dans une aire anticlinoriale, tandis que 
l'inférieur était dans une zone à subsidence rapide. 

Le tableau ci-joint indique clairement que le 
massif rencontré au sondage de Melen sous la Faille 
des Aguesses-Asse s'intègre très bien dans la série 
montrant les variations de puissance du Namurien 
du Nord-Ouest vers le Sud-Est. Cela nous oblige 
à admettre que le massif de Herve n'est pas en place 
et qu'il a été charrié sur le bassin de Liège au­
tochtone. 

La lacune d'une grande partie de l'assise de 
Chokier, ainsi que le grand nombre de passées de 
veine par rapport à la faible puissance de la stampe 
comprise entre le R. reticulatum et la base du Namu­
rien, nous indiquent que le massif de Herve devait 
se trouver pendant la sédimentation dans une aire 
anticlinoriale qui semble bien devoir correspondre 
à l'anticlinal primitif du Condroz situé à l'origine 
du Sud-Est de Pepinster. 

Nous pouvons ainsi restituer l'allure du bassin 
de sédimentation pendant la période namurienne 
(Planche IV). Dès cette époque et même peut-être 
avant, les premières poussées hercyniennes se sont 
fait sentir et le synclinal de Namur s'est individua­
lisé avec pour conséquence une subsidence maxi­
mum dans sa partie axiale, où s'est déposé peut-être 
le N1a et en tout cas le N1b se terminant en biseau 
vers le Nord-Ouest et le Sud-Est. Nous voyons 
ainsi l'assise de Chokier avec une puissance de plus 
de 300 rn à Pepinster passer à une dizaine de mètres 
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106 103 117 112 

45 56 55 50 

105 110 131 106 

6o 76 75 7 29 

90 63 7 56 

100 > 79 7 > 125 > 700 59 

506 > 487 412 

104 > 106 7 > 125 > 300 14 

vers le Sud-Est (Herve) et sembler être complè­
tement inexistante au Nord-Ouest à Hollogne. 

Dans ces conditions, il n'est pas étonnant qu'au 
sondage de Chertal l'assise de Chokier repose en 
discordance de stratification sur le calcaire dinan­
tien. Cette différence dans l'inclinaison des terrains 
de part et d'autre de la discordance (au maximum 
23°) s'explique. très bien si l'on admet les efforts 
tectoniques précoces qui ont tracé les grandes lignes 
des plis majeurs. On observe rarement cette discor­
dance uniquement parce que le contact Namurien­
Dinantien est généralement rendu très confus par la 
présence de poches de dissolution [8]. 

Jusqu'au niveau à R. superbilingue, le bassin s'est 
progressivement comblé et à partir de l'horizon à 
G. cumbriense il y a grande uniformité dans la 
puissance des stampes, uniformité qui se maintient 
pendant toute la sédimentation du Westphalien 
dans tout le district houiller de Liège. 

§ 2. - Le Dinantien. 

Pendant le Dinantien, le synclinal de Herve est 
le siège d'importantes lacunes de sédimentation. Au 
bord Nord (depuis Booze jusqu'à Val-Dieu), la 
lacune est totale : les schistes de l'assise de Chokier 
à Homoceras beyrichianum reposent directement sur 
les roches de l'assise d'Evieux. L'étude de la termi­
naison occidentale du synclinal de Herve nous per­
met de nous faire une idée sur les variations de 
puissance du Dinantien depuis le bord Nord jus­
qu' au bord Sud. A Kinkempois, le Dinan tien est 
très réduit ; plus au Sud, il augmente d'épaisseur 
et atteint environ 6o rn de puissance à Streupas. A 
Chèvremont, le Namurien repose directement sur 
le Famennien et, au Sud. il y a de nouveau du Cal­
caire carbonifère dont l'épaisseur augmente en allant 
vers La Rochette. 

La lacune totale observée à Booze ainsi que celle 
de Chèvremont se situent sur les axes anticlinaux 



-~- 27 

limitant au Nord et au Sud le synclinal de Herve ; 
de plus, nous trouvons l'épaisseur maximum de 
Dinantien à Streupas qui se situe dans la zone 
axiale du synclinal. Cette disposition n'est certes 
pas le résultat du hasard et il me semble qu'il faut 
bien admettre qu'au début de la période carboni­
fère, les plis majeurs étaient déjà en voie de forma­
tion entraînant un maximum de sédimentation le 
long des axes synclinaux et une lacune totale le 
long des cordïllères anticlinales (fig. 13). 

5 

---------
Fig. 13. - Allure du synclinal de Herve à la fin du Dinantien. 

Dans sa situation actuelle, le massif de Herve 
· constitue une anomalie dans l'allure des lignes iso­

paques du Dinantien. En effet, si nous traversons 
le bassin de Liège autochtone du Nord au Sud, en 
allant d'Horion-Hozémont jusqu'à la Faille Eife­
lienne, nous observons une augmentation constante 
de l'épaisseur du Dinan tien dont les lignes isopa­
ques sont approximativement dirigées N 75° E. 

Or, pendant le dépôt des roches du Dinantiert, 
le massif de Herve devait se trouver sous l'influence 
d'une aire anticlinale qui ne correspond pas à sa 
situation actuelle, car il se trouve dans le prolonge­
ment des lignes isopaques passant par Engis où 
le calcaire carbonifère atteint une puissance mini­
mum de 200 m. 

§ 3· - Le Dévonien. 
Le long d'une ligne joignant Horion-Hozémont 

à Richelle, le Famennien est très mal représenté 
(zone d'Etroeungt). 

Au Sud-Est, son épaisseur augmente progressi­
vement. 

A Chertal. sa base n'ayant pas été atteinte, il a 
été traversé sur une trentaine de mètres et sur le 
flanc Sud du synclinal de Liège, à l'entrée du 
ravin des Awirs, il se présente avec ses différents 
faciès caractérisant chacune des quatre assises. Au 
point de vue de son épaisseur, le F amennien du 
massif de Herve peut facilement s'insérer dans la 
série montrant l'augmentation de puissance du 
Nord-Ouest vers le Sud-Est. que l'on observe dans 
l'autochtone. et l'on ne peut trouver un argument 
en faveur du charriage dans l'étude de cet étage, 
ainsi que dans l'étude de l'étage Frasnien qui pré­
sente les mêmes caractéristiques dans les deux 
unités. 

Au point de vue tectonique, M. P. Fourmarier 
1371 a attiré l'attention sur l'existence d'une s?histo­
sité grossière dans les calcschistes du Frasmen de 
Kinkempois. 

Comme le Frasnien de l'autochtone ne présente 
pas de schistosité, il s'est basé sur cette observation 

pour montrer que le lambeau de Kinkempois avait 
été arraché à la nappe charriée et non à l'autochtone. 
Comme j'ai essayé de démontrer que le massif 
dévonien de Kinkempois représentait la terminaison 
occidentale du massif de Herve. je suis bien obligé 
d'étendre la conclusion de M. P. Fourmarier à tout 
ce massif. 

Le Couvinien·Givetien, ainsi que le Dévonien 
inférieur, ne sont pas connus dans l'autochtone. 
Dans le massif dé Herve, le Couvinien-Givetien est 
connu à Kinkempois et à été recoupé par les bacnu­
res à -175. -313 et -459 du charbonnage du 
Bois d'Avroy. Au sujet du dévonien inférieur, j'ai 
montré que les sondages de Colonster et de Henne 
avaient prouvé son existence dans le massif de 
Herve. Nous voyons donc que, si l'étude du Dévo­
nien supérieur n'apporte aucun argument en faveur 
de la thèse du charriage du massif de Herve. l' exis­
tence dans ce massif des terrains du dévonien infé­
rieur et moyen est un argument de valeur en faveur 
du charriage. 

CHAPITRE II. 

La signification du massif de Herve 
et ses particularités. 

JP. sais qu'il existe une grande ressemblance entre 
le Westphalien du massif de Herve et de l'au­
tochtone. mais si l'on compare les bassins houillers 
de Liège, du Limbourg hollandais, de la Campine 
et de la Westphalie, on remarque cette même res­
semblance. 

Contre l'idée du charriage, E. Humblet a sou­
vent présenté l'argument du rejet apparent minime 
existant dans les bacnures du puits Homvent. Or. 
la Faille des Aguesses-Asse met en contact un 
synclinal avec ennoyage vers l'Est (synclinal de 
Herve) sur un anticlinal avec ennoyage vers l'Ouest 
(anticlinal de la Chartreuse). Il est bien évident 
que, dans ces conditions. il est normal d'avoir un 
point où le rejet apparent est nul. point qui est 
précisément à la hauteur du puits Homvent. Mais, 
si l'on se dirige vers l'Est ou vers l'Ouest, on 
remarque que le rejet augmente progressivement. 

Le massif de Herve est donc un massif charrié 
qui, dans le district de Liège, a la même signifi­
cation que le massif du Borinage dans le district 
du Couchant de Mons. 

Etant donné l'existence du Dévonien inférieùr 
dans le massif de Herve, nous pouvons dire que ce 
dernier a été arraché à la nappe charriée. 

Dans le chapitre III de la première partie, j'ai 
montré que le plissement de la Faille Eifelienne 
avait eu une influence sur l'ennoyage des plis du 
synclinal de la Vesdre faisant partie de la nappe 
du Condroz et était également responsable de la 
Faille de Prayon. Ces plissements ont-ils également 
eu une influence sur le massif de Herve ? 

Au sujet de l'explication des coupes données au 
début du travail (fig. 4, 5. 6). j'ai déjà attiré l'atten­
tion sur un texte de E. Humblet [431 : «On remar­
que que les prolongements hypothétiques des failles 
de charriage des plateaux de Herve aboutissent 
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assez naturellement à ces inflexions successives de 
l'affleurement de la Faille Eifelienne ». 

Or pour moi. ces inflexions successives sont cau­
sées par l'allure plissée de la Faille Eifelienne et 
en coupe verticale les failles de Micheroux, des 
Steppes et de la Casmatrie épousent l'allure de la 
Faille Eifelienne quand celle-ci incline vers le Sud. 

Le plissement de la grande faille de charriage 
n'est-il pas la cause de ces failles et comme celles-ci : 
« sont d'ordinaire des cassures nettes, sans remplis­
» sage ni bavure et que les massifs qu'elles séparent, 
»renferment des veines exploitables, jusqu'au mi­
roir de faille » (E. Humblet [43]), ne se trouve-t-on 

pas en présence d'une sene de massifs ayant cou­
lissé d'Ouest en Est les uns par rapport aux autres, 
plutôt que charrié les uns sur les autres. Par suite 
de l'ennoya~:te d'ensemble vers l'Est, les coupes 
verticales donnent l'impression de charriage, mais 
les coupes horizontales montrent que l'on peut 
expliquer l'allure du massif de Herve par simple 
déplacement horizontal et longitudinal de chaque 
unité. 

Ces failles ayant été influencées par les plis trans­
versaux de Wandre et de Bressoux, je peux essayer 
de résumer les principaux phénomènes tectoniques 
comme suit: 
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1) Au biseau sédimentaire créé par le dévonien 
inférieur dont l'aire de sédimentation est limitée à 
l'Est de l'anticlinal du Condroz, il s'est produit 
une grande faille de charriage qui à l'Ouest de Kin­
kempois est représentée par la Faille Eifelienne et 
à l'Est par la FaiHe des Aguesses-Asse ; 

2) A un moment donné, le massif de Herve s'est 
détaché de la nappe du Condroz qui fut transportée 
plus au Nord le long de la Faille Eifelienne et de 
son prolongement normal vers l'Est, la Faille de 
St.-Hadelin ; 

3) Plissement de la Faille Eifelienne donnant 
lieu aux plis anticlinaux et synclinaux de Kinkem· 
pois, Streupas, Embourg, Henne, Chaudfontaine, 
la Rochette et de la V esdre ; 

physique èst d'ailleurs différent ; en profondeur, 
elle est accompagnée de plusieurs failles satellites 
avec zones de broyage assez importantes. Son allure 
en surface nous montre qu'elle est plus faiblemt>nl 
inclinée que les autres failles du massif. 

CHAPITRE III. 
Interprétation et hypothèses 

sur l'allure d'un bassin houiller en profondeur. 

Comme le but final de la géologie est la recher­
che des matériaux exploitables, je vais essayer d'in­
terpréter les résultats que j'ai obtenus et de tirer 
des conclusions pratiques quant à l'extension du 
bassin houiller du district de Liège. 

~ Westphalien 

IIJ Nomurien 

.Dinantien 

~ 
~Famennien 

0Frosnien 

• Devonien moyen et inférieur 

~Silurien 

fig. 15. - Allure schématique de la krminaison occidentale du massif de Herve, la nappe du Condroz étant enlevée. 

4) Formation d'une ride anticlinale transverse 
donnant lieu à la Fenêtre de Theux et dans la 
région étudiée à l'ennoyage de la Faille Eifelienne 
vers le Sud-Ouest, ce qui a permis à l'érosion de 
découvrir le massif de Herve. Ce plissement trans­
verse est également la cause du synclinal de Wan­
dre et de l'anticlinal de Bressoux. 

Quand j'ai parlé des failles du massif de Herve, 
je n'ai pas cité la Faille de la Rochette parce que 
celle-ci ne vient pas aboutir à une inflexion de la 
Faille Eifelienne. Dans une étude sur le massif de 
Herve, M. P. Fourmarier [•54] fait une distinction 
entre deux types de faille : 

1) Les failles de « refoulement » du type de la 
Faille des Xhawirs ; 

2) Les failles de charriage du type de la Faille 
du Tunnel. 

Pour moi, les failles de « refoulement » de M. 
P. Fourmarier, telles que les Failles de Micheroux 
et des Steppes, sont plutôt le résultat d'un mouve­
ment de coulissage longitudinal. 

La Faille de la Rochette, qui semble constituer 
le prolongement vers l'Ouest de la Faille du Tunnel, 
n'est pas du même type que les autres. Son aspect 

Par l'étude des régions d'Angleur et de Chaud­
fontaine, j'ai montré que le bassin houiller de 
Herve ne s'étend pas à l'Ouest sous la Faille Eife­
lienne. En effet, sous cette Faille, nous ne pouvons 
trouver que des roches ante-houillères représentant 
la terminaison occidentale du synclinal de Herve 
s' ennoyant vers l'Est. Cela nous explique l'échec 
des sondages de Streupas, Colonster et Henne. En 
partant de la connaissance des petites portions de 
cette terminaison occidentale qui nous sont dévoi­
lées grâce aux allures anticlinales de la Faille Eife­
lienne à Kinkempois, Streupas, Chèvremont et La 
Rochette et de l'étude des sondages de Henne et de 
Colonster, je peux tracer une allure schématique du 
massif de Herve sous la Faille Eifelienne (fig. 15). 

J'ai essayé de démontrer que le massif de Herve 
était charrié, donc sous ces roches antéhouillères il 
est certain que l'on doit retrouver l'extension du 
bassin de Liège. Mais, comme je l'ai signalé, la 
Faille Eïfelienne a un ennoyage vers lt> Sud-Ouest 
dù à un bombement postérieur au charriage et qui 
a donc donné à la Faille des Aguesses-Asse un 
relèvement général vers le Nord-Est ; donc, pour 
trouver l'autochtone à moindre profondeur, il est 



préférable de rechercher ies possibilités dans cette 
direction. Pour ce faire, je vais tout d'abord donner 
l'interprétation tectonique du sondage de Melen. 
Si les exploitations dans le massif de Herve me 
permettent d'affirmer que les terrains recoupés jus­
qu'à la cote de 858,35 rn inclinent vers le Sud, le 
problème n'est plus aussi simple pour les terrains 
inférieurs à la Faille des Aguesses-Asse rencontrée 
à 858,35 m. 

Le~ exploitations des charbonnages d'Argenteau­
Trembleur, de Cheratte et d'Espérance Violette 
et Wandre situées au Nord de la Faille des Agnes­
ses-Asse nous montrent des couches en dressant 
formant le flanc Nord de l'anticlinal de Cointe­
Chartreuse. Si, par la pensée, nous prolongeons 
l'axe de cet anticlinal en lui donnant la même 
allure en plan que l'axe du synclinal de Liège (dr. 
fig. 14), nous voyons qu'il passe entre l'affleure­
ment de la Faille des Aguesses-Asse et le sondage 
de Melen. 

~tphalien RAndenne Dchokier 8Dinonlien 

1\:Wi!/~j romennien 

faisceau du sondage n 6 2 est supeneur à l'autre. 
Je vais essayer par d'autres arguments de démontrer 
que cette interprétation est correcte. 

Le sondage n° 2, le plus septentrional. a recoupé 
de 413,60 à 679.40 plusieurs niveaux avec Reticu­
loceras reticulatum, fossile caractéristique de la zone 
de Sippenaken formant la base de l'assise d'An­
denne (N2a). 

Je n'ai pas eu l'occasion d'étudier les échantillons 
du sondage n° 1, mais M. P. Fourmarier souligne 
qu'il a observé une grande abondance de niveaux 
à « tubulations » qui faisaient complètement défaut 
dans le sondage n° 2. Or. comme nous retrouvons 
ces mêmes tubulations dans le Houiller apparais­
sant dans la fenêtre de Theux, nous pouvons admet­
tre que le sondage n° 1 a recoupé, au moins en 
partie, des couches du même âge que celles qUe' 
nous observons en surface. La carte géologique de 
Belgique renseigne le Namurien de Theux comme 
faisant partie de l'assise d'Andenne. Dans les archi-

1 '-, '<ÎTermns du massif du Condroz 

':ion doge 
de Melen 

5 
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Fig. 16. (au-dessus) - Coupe N.S. passant par le sondage de Melen. 

Fig. 17. (au-dessous) -Coupe géologique passant par les sondages de Chertal. Melen et Pepinster 1 et Il. 

Nous pouvons donc dire que les couches de l'au­
tochtone recoupées par le sondage de Melen sous 
la cote 858.35 rn constituent le flanc Sud de l' anti­
clinal de Cointe-Chartreuse. 

Donc si à Melen, l'autochtone est constitué par 
du Namurien inclinant au Sud, nous devons nous 
diriger dans cette direction pour trouver éventuel­
lement des couches exploitables dans ce massif 
caché. 

Dans son interprétation des sondages de Pe­
pinster, M. P. Fourmarier [29] a tracé des coupes 
en donnant aux couches du terrain houiller une 
inclinaison vers le Nord. Dans son texte, il donne 
une série d'arguments qui lui permettent de con­
clure que les faisceaux des couches traversées par 
les deux sondages ne sont pas identiques ; ils doi­
vent se superposer et selon toute vraisemblance le 

ves de la Carte géologique de Belgique, A. Renier 
donne une liste de débris végétaux qu'il a récoltés 
et en conclusion il écrit : « la flore rencontrée est 
» celle de Baudour ou de l'assise de Chokier qui, 
» fait exceptionnel. contient ici une veinette ». Dans 
leur mémoire sur les végétaux Namuriens de la 
Belgique publié par l'Association pour l'Etude de 
la Paléontologie et de la Stratigraphie houillères 
(n° 13), F. Stockmans et Y. Willière laissent planer 
un doute sur l'âge du massif de Theux, en souli­
gnant toutefois une certaine analogie de flore avec 
celle rencontrée à Lontzen où l'on a signalé la pré­
sence d'Eumorphoceras bisulcatum (N t.h). La vei­
nette affleurant à Forges Thiry contient dans son 
toit géométrique de gros rognons calcaires criblés 
de goniatites qui ont été déterminées par E. Dubois 
(voir [20] p.M. 66o) comme Homoceras diadema 



fossile cantonné uniquement dans l'assise de Cho­
kier (N1c). 

II est donc très probable que le Namurien du 
massif de Theux fait partie de l'assise de Chokier 
et que l'interprétation de M. P. Fourmarier sur 
l'inclinaison des te~ains dans les sondages de Pe­
pinster 1 et Il est correcte. 

Nous donnons fig. 17. une coupe géologique pas­
sant par les sondages de Chertal. Melen et Pe­
pinster I et· II (voir points de situation sur la carte 
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fig. 14). Dans cette coupe nous voyons que, si 
l'autochtone est constitué par des couches du Namu­
riPn inclinant au Sud à Melen et au Nord à Pe­
pinster, nous devons logiquement entre ces deux 
sondages retrouver dans l'axe du synclinal des ter­
rains du Westphalien qui partout en Belgique ren­
ferme des couches de charbon. 

Service Géologique de Belgique. 
28 février 1954. 
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SÎEGE DEQUATRE·JEAN 

TRAVE:Il5· BANCS A 240M. 

Veinette 
9Ur Frouhin ~···=---l-··· .... 
(Loiresse) 

Frouhin 

Fraxh~sse 

SONDAGE DE MELEN 

(5TAMPE: NORMALE:) 

ETUDE ou SONDAGE 

DE MELEN 

PLANCHE II 

J.M. GRAULiCH 

o.....,.to;;......,;30~..,;,50.m 

Veine ou veinette 
Passée de veine 
Niveau morin 

Grès 
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AQUEDUC DE HOLL06tiE AHS·ROCOIJR GALERiE DU 005 

BRABANT 

4 
ABHOOZ 

·----------------··------ ---·· 
6 9 

FLEMALlE VIDLETIE (JUPiLLE) MASSiF DE HERVE 
N?de 

J~tgini_er-1---h·- --'-'"-'""'-~'--v-"~·'.!~~~"-~~~'-'"-'"-'.'d!.~ --·--·-~~ 

fHouteur O !00 
Echelle \lonqueur[lJJkm 

PLANCHE N 

LE NAMURiEN DANS i 
LE DiSTRiCT DE UE6EI 

comP.QJ!ilion' Jlot.6RAULICH 

1 0 10 JO 5um 

• NiVEAU MARiN 

L LiNGULA 

LAMELLIBRANCHES 

e 60NIATiTE5 DETERMINEES 

8 60NiATITE5 iNDETERMINEES 












